
-Il AVRIL l8.

JOURNALD'ECONOMIESOCIALE
ORGANE OFFICIEL DE L'ASSOCIATION C-ATH-OLIQUE DE SECOURS MUTUEL.

LETTRE PASTORALE

Des archevéques et évêtiues des
provinces eccIésiatiqiies de

Québec, de Montréal et
d'Ottawa, ait sujet de la

question des écoles
dans la province

de Manitoba

NOUS, PAR LA GRACE »FE DIEU ET DUSîcm

APOSTOLIQUE, AJiCUEFvÈQUE-s ET EvÉQUEs

Dffs PRovmNCES ECCLÛMSTIQUES DE QuÙuEC,
DE MONTRÉ~AL ET »'OTTAWA.

.Atî Clergi Sécielier et iqle tàtu e
Fidèes de cees proci-nees, Saïit et Jlénédic-
iion eni Notre Seig#wer.

Nous croyons opportun, Nos Très Chers
Frères, de vous rappeler aujourd'hui quel-

inières habitudes de la jeunesse l'entraîne-
r'ont dans une autre*<lirection ; d'oùt il res-
sort que ~lise 4t.rnt seule chargée de Dieu
pour do.!I1lï. l'ensèinent moral aux oin-
mues, nie 1uLaaucune épo>que d&e leur vie,
renoncer a son action et à son contrôht
dlanis les écoles ; elle lie peut approuver
pour aucune considération, sous aucune
forme de gouvernemnet, dos écoles oùt lPen-
fance ne reçoit pas d'enseignement moral.
C'est pourquoi elle a toujours réprouvé, et
réprouvera toujours les écoles vulg,ýairemient
appelée "Iécoles neutres ";parce que c
système, de sa nature, est un grave (langer
pour l'éducation religieuse et miorale <le
l'enfance bien que accidentellement il n'ait
pas toujiours ce funeste résultat. Ci- mal-
heureux système, qui rencontre l'approba-
tion emi certains lieux, a cmusé la perte <le
bien des âmes et amoncelé bien <les ruines
morales oùt il a été mnis cei pratique. Nous
avons sur cela le témoignage compétent et

ceux que Dieu vous a confié: soient, dès 1 <le proclamer ces principes et d'en réclamer
leur enfance, forniés à la vie dhrét.iennie ;l'alphcatioilý au noii (le l'Eglis. Comme
<le li la nécessité d',av'oir des écoles, chré- citoyenis nous pouvons faire des convessions;
tiennes ; et toute école <lui n'a, pa;s ce cara<:- mais comme catholiques nous ne pouvions
tère nie sAurait commmander la cufuiance <les transiger. C'est auisi le devoir de tous
parenits chrétienms. les catholiques, à q~uelque parti, IL quelque

................................. ....... Vous ete.s donc tenus (le nie position sociale qu'ils appartiennent, dle s'af-
permettre à vos enfants que la fréquenta- lirmer les enfants- soumis et dévoués de l'E-
tion d'écoles oùt leur foi et leurs moe-urs "'lise. Il nie serait pas digne de ce moîti
seront en sûreté. Héla.s i agétous vos celui qui ite sacrifierait ces droits pour
soins et votre vîuilance, il ('rivr lue quelque considération d'un ordre inférieur.
trop souv'ent qu'en sortant (le sa demeure Ce serait une te~alison <le laisser persécuter
pour aller chercher l'inistructiou, le jeune l'Eglise et lui ravir ses enfants. C'est donc
Age sera exp)ose à (le periciieuses ni- un devoir pour tous (le prier et de travailler,
fluenes 1 Que du umoins l'école <îue vous chacun dans sa sphère d'action, pour que
choisirez ne soit pas pour ces jeunes coeurs justice parfaite soit rendue et cela sans
lin lien dangereux 1 Que les instituteurs troubler la paix qui est si nécessaire à lit
auxque1s vous les confierez vous offrenlt tou- prospéritéý de notre pays.
tes les garanties désirables ; qu'ils conti- Sera la présente Lettre Patstorle lue et
nuent auprès (le vos enfants le ministère publiée au prônie de toutes les églises ou

acéque vous exerce% vous-mêëmes 1 Que chapelle paroissiales de nos trois provinces,
l'école s'harmonise avec le toit paternel le premier dimanche après sa réception.

- -, M &. ~ pour la format;iioni uu cSeur , Que la parole Fait et signé par nous dans le mois de
quereuns pleis grve paiimiprs qUne dé6îst(u maître ou (le la niaîtressse; soit l'écho de mars mil huit cent quatre-vingt-onze.

le aprsetr 'giecthlqee.Is longue expérience, est-il dit, a suratbonid.,îui- lat parole du père ou de la mère enseigrnant .ACadnlrc eécoles où les enfants reçoivent avec l-ins- ment prouvé les graves désastres, les dan- à l'enfant ce qu'il dhoit croir et lui è'E-A adiapAsîu5u rc.d
truction primaire, les premières leçons dle -eQébc

geri moaechéinn.trinsèques (lue cause la, plupart dlu quant les devoirs multiples que requièrent tuéEc.ADCI. rhv e.Notélla orlechétene-temps à la jeunesse catholique emi ces le service de Dieu et l'aiour du prochain." t ED-ToÂ >i.Is. Archev. dettal.S'il est vrai de dire que l'enfant dépend rin la fréquentation des écoles publi- puis S rneréa>i lieetls tJ-îi~,Ace.dOt~aocudimn de l'autdrir paterelle clirmet-e t JEA,,N, Archev. de Léontopolis.uaturyellement d 'uoiépaenle tr ques. Grâce au système emi vigueur dans ces droits dle la intorité et de l'église cathoi- L-. v e ri-iirs
gieqietil dépend de l'auiéd lrE- écoles, il- ie peut pas sefaire que les jeunes Il etfait connaître la nature de ces écoles t AN.Toiý\-. Ev. de Sherbrooke.

laquelle D)ieu l'a créé, et dans lauelle il grands périls, par rapport à la foi et aux toba tai L.Z Ev deSt yacinthe.

det ate dete arice seule dst l'or-l moeurs. Ce n'est pias à une autre cause------Uxie iinujorité parlementaire, peu t E MIuîGE., EV. dle Nicolet.
dreactel e a Poviene, llees caabl que semblent devoir être attribués les pro- .....

de lui faire atteindre sa fin dernière. Tegè si considérables de l'indifférentsm r soucieuse <lu triste spectacle qu'a donne t Louis-NAzmnE, Ev. de Chicoutimi.
I>apténie, qu'il reçoit. de l'Egli's'ne el'de l'ignorance dle quelques-uns do ses nmembres, t AnDUlt.LIIERT, Ev. de St. CIermain delis, à*lade.ces régions et cette corruption des moceurs x
mîande dle ses parents, le fait entrer dans (lont est infecté chtez nous si déplorable- en mat;tièrýe <l'édlucation, cette majorité a ilouski.
cette aug-,,uste société, dont il doit observer ment et dans laquelle va'.se perdre l'âge le décrété l'abolition die nos écoles, et a décidé Par mandemenît de Son Emninence et de
toutes les lois concernant son salut. D^n plstnr,, Cn.pé.Bat L o que les écoles protestanites sera,ýient recon- Nos Seigneurs.
le plan de son Divin Fondateur, 'Eglise plstnde26.) ln Iatm I. o nue.s par l'Etat et f.tvoiisttes par lui On -a

pa1e2mnsrs6.)c o eleetl bien répété, imprimé 111611e les Mots ECOLES B.-PiL. GARnwiAu, Ptre.
parsesminstrs adoc nn suleentle C'est donc avec une grande ziurprise et NTOLEEOLF-S P'UBIIQUES, ECOLES Secrétaire <le l'Archevêché, <le Québec.
pouoir mis e evor le irgerl'du a-une profonde douleur, que Nous avons NEUTRES ; tous Ces Ille peuvent sonnler

tio moal de enans. edevoir résulte -tio mral ds efats.Ceappris que même dans notre pays, oùl l'on phlis out moins liLmoiueetà l'oreille 9raÉNI

iKd. I Yo. 3q6



ses devoirs envers 1)em, d'être prémîui
t'entre lesq passions mauvaises, et clatis n
temps où son âme est plus proimpte à rece-
voit' unie emTpreinte qu'elle conseu'vera tou-
jours et h'aidei'a à passer à travers les; dan-
glers que le mnde et le démomn sèmeront
îur sit route. Le jeune hommne suit sa pre-
Litière voie, dams ýsa vieillesse même il ie la
quittera pas. " <Pî'ov. XXII, 6.) Si lès soit
<'mfance le jeune hmnme n'a pas été nmourri
di préceptes de la morale, il aura des dilli-
cuItés presque insurmontables à observer.
ces umênies précepte.,, et par conséquenît à
vivre de la vie surnaturelle, ou <le la grâce,
em. la sollicitude de l'Eglise tic recevra pas1
,viiz l'iîmdividu la corr'esponîdanmce suflisamite:
pwuî' le conduire à sa fiui deriàière. Les pre-

IlUne épreuve diumî genîre nouveaues
venmue fondre sur nous. l')amms ut, payVs où
leom i'éclamne hiautemmetnt la liberté r'eligieuse,
on viemnt de mettr'e <les elitr.ve-s à cette
liberté. Ne--s institutiomîs sociales et politi-
ques nous garantissaienit la protection <h.
tous nos droits et voilà que ces mêèumes
dr'oits sont violé-s par' ceux mêmes qui de-
vaienmt les -uegtd'. Nous voilài emi
butte â% la persécution ; lioni pas à la persé-
cution sanîglante, s'attaquant au corps ou à
la vie extérieure, mais a umne persécution
astucieusemnit déguisée, s'attaquantt aumx
intelligenîces pour les emmpêcheri <le s'éclairci'

Mde la lumière chrétienne et d'êtr'e gumidées
par' les reflets (le ces divines splenmdeurs.

4....vous savez qu'il faut <lue tous

i.' ~'i~~'it'Oih <0Mers intrinsèques (lue caluse lat plup.art <lu
la morale chrétienne. temp à la jeunesse catholique et' Ces

S'il est vrai de dire que l'enfant dépend réègionîs, la fréquentation dles éco>les publi-
lWia iirellenie t de l'autorité paternelle, dil*- 0us rc ussèe nvgerdn e
itatierelleiemt il détpenid de l'autorité <le lE- écoles, il nie peut pmas se faire que les jeunes
Iglise qui est la société surnatur'elle pour gncaolqemcsintexosà <es
laquelle 1)ieu l'a créé, et dlans laquelle il grands périls, par rapport à it foi et aux
est tenu <'entrer, parceque seule dlants l'or- mous enetps n ur as
(ire actuel <le la Providence, elle est capable mus s ei et eaoi êtr e riuse leseo
de lui faire atteindre sa titi dernière. Le grès sembconsideorae dteatl'idiflesn pro-
baptume, qu'il reçoit de l'Eglise, à 'la de. gres réiconsidetacett e orruption (lts mieurs
mlanide <le ses parents, le fait entrer dans dont est infecté chiez nous' si dléplorable-
cette auguste société, dont il doit observertete aslqel as edelâel
toutes les lois concerniant son salut. Dans Ciu ede (oe ln 3li.I. o
le plant de son Divin Fondateur, I'Eglise plstnre 26.)ln Blii I. O

par ses ministres a donc n<ml seulement le12.

potavoir. niais le devoir (le diriger l'éduca- C'est donc avec une grande surprise et
une profonde douleur, que Nous avons

ttien mocrale des enfants. Ce devoir résulte api u êedn or as ùlo

de a msson lleitein cnfie pr e Sn-prochaine si haut la liberté relig~ieue
veur à -ses apôtres et à leurs successeurs c ,eislo

dansJ'Elis Eneigez outs ls 14*1 éa au moyen <le lat légalité, tenité deintro-
dans~~ l'gie "Edege <utslsî.-<uire ca systèmie rèprouvable et m'prouvé

1tioti,.c . ... eJ v usa com'mandé *à (Math. les écoles neutres pour priver l'lise <lun

\XVIt L ce 1 0e.) Aousai co ls ané c atq .e droit inséparable lu lilbre exacice <u cuite
eule 1. I 0. Aisi n s l'ner lî se cathi e eatholique, gianti parl a foi <es traités.

~eu e, a nt sm n le do ne U us ig ei en D ans une autre province <e notre pays,
t-eligieux et muoraI aux nations comnue auxhaié pr(lsctoqu, oitee
ini<ividlus <le tous les âges, et cela àî l'exclu- habitre par fois cnteloies, lroits tacrétl
sien de tout autre pouvoit'. Seulle donc l'Eglise une Persécution sour'de et diaboli-
elle a mission <le diriger l'enseignementqu.Cetlcorémue osavn
moral non seulemient dans les écoles supt- antendu le véniét'alelt pontife Archevêque dle

t' m',nais aussi, et peut-être plus eîîcîe amtBnfc,éee ncore lavox!o't'
dais l~ éols o l'ductin tiorle stcette iniquité. Dans umie lettre pastortale

étroteîmetit liée, imséparabiemîtett unie i: <l15otdeie,'lusrp'éa
l'înstructitm, comtme ces-»t le Cas <lans les'
écoles primaim'es. Sans ce contrôle sut' les itcnareeteprdeetaiv<lprh'cîlisst de ~ .. veî'tii' l'enfance, contr'e laquelle il prmnîitécoles, FUcoipsenlen. d sa mission; se oaletcifitvrcmiéUe ep
dlivitie serait rendue impossible. Eneffet, seoule'e l l'itvi l 111l ep
l'e.mfant a besoin <le comîmaitre au plus tAti

à .- q & 4..u'ýroe L li XI)1-
quant les devoirs multiples que requit-rent
le Service dle Dieu et l'amour du prochain. '

Puis Sa Gr'andeur établit Clairement les
droits (le la minorité et (le l'église cath>li-
qule et fait connaître la nature de ces écoles
(lue l'onî veut imposer à nos frèr-es de INin-
toba.

.l.... nMe ulajtorîté parlementaire, peu
soucieuse dlu triste spectacle qu'a donné
l'igtnorance dle q uelqjues-u ns (le ses membres
eni matière <1l'uctioln1 cette majorité aL
déc0rété l'ab)olitiolide nos écoles, et a décidé
que les écoles protestantes seraient recon-
niuesi par l'Etat et favorisées par lui On a
bien répété, imiprimél même les mots ECOLES
NATrIONALES, ECOLES PUDLIQUES, ECOLES
'NEUTRES ; touts Ces in1%tS peuvent sonner
phils out moins harmonieusement à l'oreille
W-~ certaines gnmais le fait pUr et Sint-

pIe, dénudé (le tout ce qui peut tromper et
rédluit à sa triste réalité, c'est que la lé'-gis-
lature, tout ei abolissant les Ecoles Cathio-
liques, al passé <les lois qui non seulement
mnaintien tienlt les Ecoles Protestanztes dans
toute leur intégrité, mais meule leur -Issu-
relit, quoique sertairee, toute la part d'ar-
gent publie IL laqjuelle les catholiques au-
raient droit. La loi prétend nmême forcer
les, catholique-s à payer pour le supp>ort <le
ces écoles oit la foi <le leurs enfants nie peut
tManquer dêétre exposée et où vos convic-
tions les plus :î.acré<'s, Nos Très Chers,
Fr-ères, reçoivent un, démenti aussi péùiible
quiýjuste.

iL'examen îe plus rapide dles nouvelle;
lois suffit pour montrer qu'ielle-s ont eté iiîs-
pirées par' un sentimnent &ihostilité contre
les catholiques et que l'idée protestanîte
domnine toute cette législation .. . '

A la vue de cet état dle choses par lequel
on v'eut ravir la *foi (les enfants catholique.,
de Manitoba, dlépouille.r 1lEglise dle ses
<droits sacrés eit indestructibles, notre cSeur
est navré de douleur. Nous nie pouvons
pas, comme g;îr<iens des prérogativ'es (le
notre -aneMère 'l'Eglise, rester froids
spectateurs dles pe.rsécutions que l'ont yeut
lui faire subir. C'est un devoir de conis-
cience pour 'Nous <le rappeler à tous 'les!
fidèles de nos pr-ovinicesý la vraie doctrine!
touchaunt le contrôle <le l1Eglise sur l'éduca-
tion (les entiants catholiqîues daims1 les écoles.

Sanîs voulomir entrer' sur le terraitn politi-I
que, N-ous _Nous croyons dans la niécessitéi

- _.q., TT a . 1 1

Québec.
t EDoUA. mCI tjS. Arche v. dle MLontréýal.
t J.-Tinois, Archev. d'Ottawa.
t JEAîN,, Arelîev. dle Léontopolis.
t L.-P.. Ev. (les Trois-Rivières.
t AN,'TommINI, Ev. de Shierbrooke.
t L.-Z. Ev. de St. HIyacinthe.
t N.ZbnuVie. -Apost. de Pontiac
t EPJdiGE v. de Nicolet.
t' LotiS-Z IE v. <le Chîicoutimi.
t' ANDUIÉALîIERT, E v. de St. Cermnain <le

Rinmouski.

Par mandlement <le Son Emninence et de
Nos Seigneurs.

B.-Pii. G.ARNicAu, Ptre.
Secrétaire <le l'Archievêché <le Québec.

L'ASSOCIATION
v

Je suiks te principe et la fin.

JIe mie connais qu'un homme <lui ait
os(' prononcer cette parole. Peuit-être
<juelqu'autre l'a-t-il proférée-que de
choses j'ignore !-eii t<>ut cas, si quel-
qu'un at oset* la répéter, il n'est que le
contrefacteur impudent, ou, selon le
imot énerique <le Trr.tîîlîienil n'est que
le singce dle J ésus-Chîrist.

Jésus-Christ seul, eni effe.t, est le prin-
cipe et la titi (le toutes choses.

Comme Dieu, il a tout créé, pouir -se
maniestr auta.nt qu'une parole inté-

rieure peuit être reproduite par tule
par'ole extérieure. Il est donc principe
<le lacréation, et celle-ci se rapporte 'à
lui comme 1(à ILS*a fin.

comnmte hionilme,-nous l'avons remnar-
qué dlans notre précédent article,-il est
aussi principe dle tout, ainsi que la tête
<le n'imîpor'te quel corps eni est la partie
principale et l'e chef. En nmême temps,
il est la fin <le tout, puisque tout le
reste a été fait pour ce chef, cette têete
<lui domine l'ensemble des membres
ajoutés les uns au\- autres de façon à
former un corps.

En ce siècle o>ù les hommnes tendent
généralement à :se séculariser, à se pas-
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ser <le Jésus-Christ, comme on se p's
d'un membre inutile, de la, ciquièel
roue d'une voiture, il n'est pas inutile
dle rappeler cette vérité fondamentale.

Redisonis le donc sur tous les tonis, et
de tolites les mnanières

Nous n'existons, le monde niti 'a té tiré
du néant, que pareeque Dieu a v'oulun
S'associer les êtres qu'il aurait pui laisser
dans leur niéant.

En fait, par soni libre Choix, Dieu qlui
aura-it pu s'associer à la, création d'une
façon pureinent niaturelle, a voulus'-
socier à elle (lune manière parfaite et
surnaturelle.

En fait, par cosqet iu«voidit
l'assocWiaton, ou l'uniion très intime, (le
son, 1Verbe, ou dle sa parole initérieure,
(lui est la deuxième personne dle la Ste

Trinité, avec lit wa/il? c (l,,a ed
telle sorte qu'ilil I-ommîîme-Dieu fut le
chef, la tê^3te de 1lhuma.-ýnité et dle toute,
la Création.

Autrêmnent, dit : Dieu, eni créant, a
voulu d'abord X.S. Jésus-Christ us
pour lui, tout le reste (les hommes, les
Anges et touti s les autres créatures,
savoir : les animaux, les plantes, les
minéraux....

C'est pourquoi si nous e:-%istonis, nous
le devons il Jésus-Clirist :si nous avonis,
avec un corps et une alme, la grce- sance-
tifiante qui nons fait chrétiens, emfants
de Dieu, nlous le devons ci Jésus-Chrvist.

En outre, si nous avons été rachýletés,
c'est-a-dire réassociés d'une i i41ère
parfaite à notre Créateur, après qule la
faute (lu premier honmme eut romput les
liens dle cette divinle association, nous le
dlevons encore à Jésuis-Clirist, qui n'1 a
pas v'oulu se séparer de nou.

Jésus-Christ nie pouvait pécher, se
séparer de Dieu ,. mais il aurait pui
nous laisser àl notre faute, comnme uni
umari laisse partir sa femmne qui le tilnitte,
volontairemlenit, commne lUâile laisse
aller son corps, comme unei tête quii,
restant à $1a place, verrait le-S autrcs
membres du corps se d'tacher d'elle.
Mais il ne Pa pas permis.

1'ersonmi dit St-liaul, ne hait sa pro-
INt'a 01at'O . h% im-nw , )1'11141. !

L'antiq 1ue enmmini de és-lwtSa- le nefuxfauteuil d'un nîiiiLs1tre; sui* lc :oae d'unl végo-)smne( Sans L'OII, aLuxquelstal,(Ilili, alcAdu ou(l l citilbr no et,o,' Ilsiuc n inc il>hilto-iîane
ta, uin~vou]lut poinit s alssociecil lui, MISMc du colinatit. eut aCî;hiedsdp

téfis. Leisoîle~ eveux, eitfletc'.) le 1 queI pour peu qu'il li lait la volonîté, chacun
et etralla dîîs e reus isens et co <mbattenit danis les burentux de. qlue I :entièrement libre de rjrme

pable, une partie des Aiiges; Satan i a atîiiiiiii-stiaitii pub1lque, o, ils liml at Leu a e1mt lî1t la1 11 L:, qob.ue sanis cesse e-
trompé là preiieire femme, qui a îésiatechose à fire' quei (I. tendre'& laii.ii .1u les discourcui's, et.t Jureîielit uit

nous renidre les imitateur.'s de1 ~i *b-<ubu l 'iql os fn l aprr iiî u o arptutcnîeOn*j is ontmciuus avec 1tnt. de bravou re.fiaié t 'ure,-a;e:niersonn
liot, Saltan m e,(l tai tCl (l~~p>u 3~~i ui con. htttent ce comnbat d.m. les les SIivalHb qui <11 UleI>îsltlarie.jm litis la tête <le l'hoîmme. iure:iux 4l". lat banque o'î Fl' et les n'îin 's 'xr'.iadn o ela niature,

Il <)Itiii~Csol )-')leC d<lmaiito>isfe (ie les ellitiisl de( Èer :ure~et ilt.is IVN-i îtestableiulet c ttepal. la vraie
t>io,ii 1,1iP1t rii veesmulb.tites> ! Un corps- de 1 swience, et i1oIanrîîuf pplicable dei su-Cîi:t.til dlit totijours :je nIe 1'(î r ) .ul..c'uî'v.iîie-iett ài la1 i 1as J'loni,e à l'hmmne. coiiw aux espèces .1li-

Sei\'I'a S»tilfsi toujouirs la et. N 1(».-i>lî lePlus gl(i-ieux et fruoi liux males diverses e~ntre el les.
CXp\OitS. C'n aulI N, qi l oui it Leid liatite .Ne -'eSIetî pa de l'exaumen, <qu'aliririerpaulvre humiiianiite qu' <l C«~a~ ur (e lsrio iim ipossi bil it(é dev~r am îlne les atutresCher (le Soulincp et <le sa lini, pour ~ sl'~k .:îx<'1ee*ld'unx s.u e~au d îit nV~ ebe

se lttac cî'e la relidre Conmue lui l~ryiou.<g e 1(<onmbat par' eux VONt- ratit-il pio qfui la, <l<LtNiie dlu coimbait pour
malheureuse. sîste'àeell'eei uier h'.îiai des uioeý's de Ca itl vie, prctseavec tant d'el nîiressemlenit

011 leur reproelhe (le ie pîlus yemiployer <le dans, le.ý h:u1tes 1(rinait été toutC'es~t là le tond de' lut tile engfeû CIFe:tîî pure et <le 11Niali vais-e languies les :iu'ci- f ivîtc ilrjitl u« afi ri(e vivre commiie
J, ':peet <iu ls le (lie dt cuod.-sent d'el] wxisi ler leurs cl:ents ,disons, à' <les 'Nababls, il e'st dle (iroit naturel Pour'le

Oui, le prinîcipe <le tous nos imaux-s C'est leur élgqu*ils Sonit li.,p~v<ew de la foits, les mal:ins, <le réduire à la dlernîière
Saan lafi puruiiepa ct tr.Ccoumpagîmiie dles eaux, de., fabrieants de pé(iiumie les faibles, les niaïfs, les simplles 1

pompiies et dle produits tinictoriauxm. Il V ci] Quoi qu'il ell. Soit A cet égard, on doit Coi-
îuafasaitjaou <e 1lhotiiimnc,lhoiiicidle a qui livrent leur VouIlliat <alns deouuue voiiie qule les, Sciences positives pures Sonît

dès le commiienemen1ýlt, c'est dle faire deu boutiques, embusqués demrière dléblouissant' b)ienl fa'vorables aux premiers et bien iîimpi-
nous <les Coli]pagilins dle sonl infortune "(,l n'srss ta èIDVle.,e qule gtlales îiipour les <l<Niiers.

ces guerrierls il eniploient pouir triompher et J-LA LUAî>
éteneleenitrer cil Possession <le l'obje.t <ont ils ecwî-

Ahi qu'il est bien le prinice <les voiterit la conq1uête. 'Merveille die science la' --

moen hi l'u sur avir un secret polir.
témmbre i omme i sat oscucirtonfaire pousserd(es dents, l'autre, une forôt b

tes ces verité els éoleaurgrd, (le cheveu-, blonds ou noirs 't volo-ité. De S U N
à l'intelligrence humainme! Les pauv'res savants docteurs, diplômés Par la facu Ite,édÂsuaîýsu a"
mtortels nie voienmt que la. surface des a1ssur'ent, eux, comuposer dles élixir auti- copgi ysuaiesrl ie*,
choses ; ils uce peuvent eii péniétrer le phitisiques, <lui, plus ils sonit vieux, meilleurs du Canada
fomnd. Aussi en leur parlant com eprovisiomn. Prodlige dIuln autre gen'e 'ilelBU E UP EM A

le ais jesui% prsudé leprov'oquer est (lui jurent po.sè(lr unie panacée pou)'
<les réflexionis Comîme Celle-ci "Que g'uérir le corps social1 et faire régner 1'g 16 RuctJcus otél
nious veut ce prêcheur ? Les sýerinions sefiI1 suaternfoîtà 'élie î~u'lsdVt. ~ .isi, fai'e. <les discours, OÙ ],(;Il j ure dle ft [fl-T SERfolit il.l'égise, our es dvots se saci'ifier corps et biens pourii le peuple,; X o is L n

joiîal ée<mlomique nl'. rien lt faire avec p)uis, lorsqu'on est élu, au lieu de cel, né

Ces théories cm l'air et de l'autre iîîolîde. Ve'(e~<5éou nssuliptdnt BERA2N A UEBI('
Onl'accable liâîner dans un Iu '-PEm.(uîiîc

Ce (Ilue nlous voulons, C'est le moyen de on n est pas ei'a purnniss:oni ou en vnc.1 liee<00
v'îvre comilodé,inlent. ."aux dépolns (le ceux qlui, 4r.î.".îitilit .oe~ U s

rele, su1ent sang- et eau pour' deu'ei es l.a .eule coîuîpagîmit'%1 qui1
Ehl bienl 1 le iloyen (le vive coîiîio- l'uIielle't fflii de's polices a1bsýolumenitsii '0lti

déinemît, c'est <le mîettre chaque chose àoenoeeipvr cmang;c.d'nr-fiis - il 'ai les'~ ré~'i..I>'LO

sa place ;cnéue met de donner à gan11t, de. faiseur, filire <les î'dîme l 1î.iii. iI san 4iimlige (i) oil !>U#jilIrs.
Jésus-Chriist la place qui luii rev'ienmt la1t.an, afin ti'ae l'argent des gens ci'é- AJucunie persneme<i sue n

damî ceimmnde L'xpé'ieiced~ dues...<nq<oi cela 'csîbltilaun coini- comp~agnie qlui émilet une poliee relmîplic. d(

des~~~~~~~~ éolsnosapedauslIxibt Impîlosé p.i' lat ixécessité, laL fmrc<' ilhiinie 'c(,olmutions et restr'ictions.
clesécoués, ous pprlidauss biel (es choses ? Pour' les Preux qui livrente-di l( aplc tel(Ile la1 parole <le Jé-Suls, <juc c:<'ux qilî prtendu Vomulta1.t, glo>ire,' JAiut('eu 1i<i'5>IiI< < ai.m- oie~te

<r 'ut (uf1<''~îW <~jn<<~secnduîrsbies nmaiî:uî'e, iluoirs h.tiv<'illiîtN w~alit dle l'cetret (le paîyer la
hidi, le* r<1ui (If'tîm' Olal in.~ru ~ a'dn que](lles cas 1C1t(I

(evot eff jU4' î<l7sl jl(11. 'Stiri<>m>l les réel, positif, nion cî'rquet, o Vî :t~aii~.cr<et
((V tUige t<>ulfl'l#.conquir, tous moesluroitbn. Assurez-vous au ,>ýÎN, a et

- Encore eue desý sli'at, ilu'ue lînîtjCollpagnlit vouis eniamera':'llne poilice dans
C'est cette vérité fodîeîaequi comlmn<'1et1ttil pa la .cîi" 1 ~ m .1e u, V. laqlul il .y '"'u ieti -

es obié (emisjours, et dlont l'ouli usff cle m"pi les, iilaux aloi ,>10'1 enx~~~ (i s cil e. SUICIDE,
est déatexIin en-lenmt l uS fort- , (u lu rus d -l 1oi t légur 1 b.pi, r'imni EME1' TE, Ç(WIBIiER, 1DU E, 1 EL(I >l1fl

Doiic. rapl)eloirs la.. mlettonls la vipa e imiis<"l<~''sL~<~5llrp- x TAb.CLN ~F~ )OC



En ~" nous avons aklwtUs ~*. ~ < ~lever dle -ros mo lie15sur *iiopt<o>b- -
Enoutre, si MAIS a005e(trllets e th Pories enlai et1 (le 10atLmre illolue. eu 1:od 4 u 'riwuQÊm.

e ) est-à-dire rêlassociés d'une iiiemi' MI>1 l'accable ; lîmier dains un bulIý1U_(lail ; -EQlýBC

c ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~(r es--ierCscé 'n iii(e (Illqe nous1i voulons, c'est le moyen de oit îîYSt 1)w ef, 011ui~ioio en> %aciiiie- 000<

parfamite à notre créateur, après qule la vir c(>I111Odl('u10(,iit. . ";Llll <léQ[>eIi ile ceuIx qlui, irvihitsan)s

faute dlu premier hommuîe eut rompu les Ili. bie , Le dS qiv com"ustmao-ue

liens (le cette dlivine association, nous le lei in 1l Iioý en (leî' %;v 0111 ou biein faire muétier de fdiiner~i~ e oie bouetsu~cu.i

dlément, c'st (le miettre chiaque chose a "ilîîyr lsîL1V> 'î,n he iie los reantoi '~

levons encore àL Jésuls-Chirist, qlui n'aa 1enoetmàitr-flns E4
sa pace cone<1uininntde donner al ganlt, de faiseur, tire (les réluî,(le (.11 icit iI~ I44Ih( 6wi9 ~i~

pas vuuse Séparer dle nious.. Jsus-ae Cis, ktw l..il>QI.t mOî It- en aeisoi le 64 oui SLLSlioi LuIIO

J( .sIs-lýrstla pîlace qlui lui revient la îl uoi a nettrp.L-(l des es r-Fr tul
Jéss-hrstnepouai pchrseduls .. e qoi esbi:leti aII un con- Copinequi onînIet une police rempillie dh,

Jésu-Chrst n pouait éche, sedans ce mnonde. L'expé'rience des siè- bat ipos par la uée-ssit6, la fonee Ili'~cnltiise iSfCt<I5

séparer die Dieu ;. niais il aurait pu cles écoulés, no0us apprend, auissi bien (les choses'? Pour les pru qui livi'et t ot esil ot i-' aplc tel

nous laisser àl notre faute, lamm unol (léen,(uecu u Itendi(u conib' , geliie, hiJie(u). :«)iit (.11(jM îeîn vn elLepe t<epyrl
maric(i<lis laisses parirsgifemequreequt, illusoires le

vo air m n o m ' m laisse pa teb c n e (u eq i t <1 >jh iI. i W 1/( U sa Jè/ l t l)îes but., ce qui sie palpe, voila: le bit-il , e a hus (1ille cs d t'p i i
volnt~i'eeii cOnhie lme aise t ( ju.iue JiÇU'l ))~C>C(1 «~réel, Positif-, nton evhiu'érù1 ue, OC, Pour le

aller son corps, comnne uno, tête qui, mmv Aa«ges ()jlfY.conquérir, toits moyem; leur !,onitn. Assurez-vous au "~~,"car cetté.

restant à sa place, verrait les autres~ C.se evrt fnaetl u Encore ( 111C (les 'uLvali1t illustres donniient ' Compagnie vous emaneral unle police dans

membres du corps se détacher d'elle. C'sCet éiéfnainaeq i connue( ettOdli par la' SCiO>VO pitiVis';tV lUC,~ laquelle Il 5-01. aurr;ly auleuiie 'estie-
esCbIéed o jours, et dont 'oiuli Puisqu'elle n gîm nnals OiOa la loi sion~yXioit en cas dle SIIDE,

Mais il ne0 l'a pas permis. est désastreux îni^#ne texupore Ille] ent. dui plus fort, dtu plus rusé doit régnler parmili EM1UTE, GMFýi{ RE, DYU 1iL FEL NiIE,

nesne i S-eule Lats r- Dn,)aploslmtosl i r les hiommaes ; que pour sauversa l.1'OP1' tcx- VOYAGE,1B ClJIDElET LOCCU-

Personneb di StP-,lats r- Durpeosa i«stOýliCO( il e.st iI(VtLlpar suite légitime, PAT.1ON aT1TA'SIOPIT DE POLICE,

pre chair. Or, dit encore le nîiniie Apôtre, tiu etnu' anrn iacip erduire soit voisini à umourir de leo.coiiie il s'en trouve dn e oie e

nous sommes, comnme Ev , létaite d'nuA-l 
r.bsi) cii a sle oie e

11 tatd'-111110le pour ce mlode lain év im>eli est faux si aux ani- autreF, Coiip.-i-ies.

dain, l'os des os de Jésus, la chair mnu 'set<jeetil e4. iliméd T a réalisé par S es r- 1 s et

de la chair dJe Jésus. D)e îIII';IIe qut'l!ve Leva lrteudnemtpo>li.slt2~'~u liflcCsité ilitiil3te Pbee

a11 été tirée du cô)té d'Adamî, près dIlac zt Dieu,""e (ais il d'uh u'cutn i>lCiauelii>>5 h>i>i e utsnn le msetoi ns cnentér t

l'or-'-sdeýý e: 0'eefle< 1l .44) 1 l!1 .~I ~
coeur du premier hioniiine seloni For-ii~i 

z15êrs<es i~>cepr,*C tn ~X.V aqi :

~rr~îsîmo'~ J1  Ir~ s. Nous 1we SoIlîînes p>0>>îi par na iur l co pagnies <lA srne sur la Vie

Ire chronologique,.is l'humiîiaite jus- SeCol-nu dollc detoî C esus- cInié 1 a.n O o t audî

<lueet coîîpis l T.S. iere, ist: notre princeipe et notre fini. que1. parce qu'on le \'eohi oiîus pou ms

extraie du ôté d J é.iiis-(iiris, le re- 1(Ir, no(us devons Vivre du 1 oui de notre R4i)ei"SO~N M CUAE

extritedu cté e ,jsusCiirstle m'e-I s~-~. traail 'es la seule rser légitimie, M CUÂ,~

mier homme par la1 dignité, près (l oîutlomrbe enetdu uue rsj el i]ùc

c(eur de l'inîne-l)ieu. 
i~itcîlm e-nung's,~ii'::~ud ui 12_juillet 11,1)

Voilà ~~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ e lesce(lnteJCllipli, ~~I IÂ~ 't ue cci c"Ili,,ît4t:ufls dne -et-. j~I' 11 itÂ
Voille scret e nore itu îtte.R dont tout. l'équipeîenir

de notre réassocîntion eve S'le(> Jésus au
dessacche, r'liseît eur uil>ales uxi Cet hIôteýl, qui a acquis tant (le titr-es àu-

n'a pas voulu laisser Partir son épo<m5c .M .A lnuie msns Tous posdmtle luéces-
cualsaîroeacu p)ossêdelnt îu supenil laC o pua't paria lep' 1< oyi té

oualJe veux dir'e l'lîumaîîiité <lé-i macoî l. aI.zcli etasp)Irte dle la rue San-are ula

hue :il s'est dévoué, il s'est livré pour' '" > < r'ii>* paeJcu-(''ir.Lhtel liiencleau

ele i e vrs sl sli purle pri, LI Uomhat pour la. Vier. q'xtnec\ue 'sur' wish; -diie occupe a.Iiulud'lîui léiceconnu autiefois
ell y il a ves so 

somug pou la1lôe pplace. lîes i

fier: il al donné sa vie polir pait ew sa 1 d- -<ans totsle.--. r:iiue 0on î>l'uîe(Ossu e "lldatl8iut1clal

(1h rua . Ec'îtoi 4*0jU,', Ilarij'.) fr'Ircs. fVnvouuiant binhaut la usieet la

ranç;on, ; il est re.ýsusseité uour la rele- -(ul i,)fae;iéislsdpulet onal e~ 3*''~ inen novti enu

vem- il est monté ilux Cieux pouir lui nu mumdnitomi t C~~ vel établissemenit, s'est rendu aux exigences;
Iîaliin dlasafltt e (e saî clelèe(u epaini l '.iu

doniner droit d'entrée! dans la céleste \'îbnuil est vrai, sount ceux qlui n'ob- bâtïir <les hôCtelIs àu la ville, des châteaux à a i~u~qis lini l ''<u
-Imapie le On ,i u 0 (le lacelloeal. Le nouv el hôtel est s;ite

pare tpli u p'pre ntrn. tiennent lepain. qjuot<idien qu'au pr-iX d'un canpge Sai<-il li ceuLx ilieliIQ

pati'ie~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~~~~~~)1 etpu u rpre m rn. Ol C éiielbu o UtL o rit (lui solit. auistères; répulicains démnourates. 4 sm1><itl lscxta l oira,

Donc, de toWte-s noQ il iè,'e -US 1118 dire <le eeux-là, qu ils luttenit pouir 1;> vie. il emi est qui lie sont paus Iéulieis et, S'il pmit dle 1lôtel-de-V\ille, <lu palais (le

4 Jsus-hr.''t nOs o,'Ies ICette lutte consiste a labourer' ou piocher h, fa~utl .Ic*<,h'<I le î.lî;mi<ues, ils . îît, les, lusticel <las dèh;UrctdQs dles v'ap0eum' de la

terre* a à n extriair'e le Inieirai , foiidi'e les fiuisortes.tat hîoliim>i P1ar euX, nl!aîs dan~ compagnie R. & O. et dle la gar'e <lu C.P.E.

ioti~~~~~~~~~~~~ nosiiii5Su op.Disc nétu et les faoýomîner -,Il travailler le bois 'ce qu'ils oîmt <le mauvais. LscaWîe otsaiuemule

corslesun oît olic depidles itisser' les étî~,etc. lis vivent <le ce (Iue Chacun (le ceuz qlui. souv-ent avec iîqtis- î neuf, bienî ;iérîes et pour'vues (le toutes les

autres celui le bm-as, de miain, de dloigt, cela leur i-apporte, et, ell géé-li e soîmgent tice, samns autr'e nécessité qIle de se pioû -er aélioraitionis modenes polir le confort des

etc. ; lui seul, jesus, est tête à lui seul, auueîei,-~ ir nmsect uintd ue iieimt les' autres dlit mnécessaire,;cupns
les autres <le leursï subsistances !Mais, tous sauit for't bieti (Ille, s'il le voulait, il pour'rait Quant àu la table, qu'il nous suie

tout le i-este se rattachle, (le lui Seul tout; le, nutî'es citoyenis qlui, pour acquér'ir' es 'ie pas les en priv'er' sans que cela nmit sa vie brrp qlue le menu est touýjours pr'éparée Lvec

dépend, et commne nious l'aivonls do'jLt vuI bes'iiîgéiîieîm u àdepouiller- le-s autres, ou1 em péril et efit pour- lui d'autre cohmstuîueice, lat variété et la recher'ehe quiot obtomiu LI

se séparer de lui, c'est se décapiter, selau moils i vivî'L leur's dépeins, mi'oit mêome que dle, le pmiver de choses Nueiuts ous Joseýp!i Riendeau lit remommuée d'unt ma;îtr'e

sucdr c'es mîouir pas l'onîmb'e Wtmne lutte Là soutenir, lui d'un -pouv'ons dlonc, si nmous le Voulons mne pas chý d'h1ôtel de p)ri-enfer La~î-.b cave dl' l'é-

1'rii Lu aiî'omîtem' Luà peine Omt-ils quelquoe î ouilleu' muos sem>blables; vet.te action mne rous t;tIblisselmuent. est toiuljoum's pourvue1( &e vims

Et pour'tanît ré pétoils-le, il y a dle nos! elloit Lu fait-e poutr s'ciiipa'eu' dles fr'uits dle - est nullemnt imuposée paunle loik Li, l:î'qîmelle et de liqueurs dle choix.

joui- uneteuîdnce nî~'c'sehe ~ eu eut' gloi'ieuse v'ictoiure: A Va;iiou'e samns, nous lme puonsu Pas nie Pas obléir'. Ce qu'i U inmî visite est sollicitée pour'qelelc

s4parer le lui.péril, on1 tr'iomphie sans; gloir'e n ious donmne pour umue pareille loi, est-il autre teur puisse. se convaicre qu'il n"y a auicunie

On (.1oit livrert' cotmat, c éS icose que le résultat <lune cupidité saî eaération. dans; cette mtnnice.



L'ASSOCIATION

LA QIUESTION OUVRIRE
b1après les nIalldelelts de

lPEpiseopat catholique

Nous avons hâte d'arriver à l'<euvre con-

sidérable <le Mgr l'évêque <le Nancy sur 1(i
Question ouvrière : C'est un traité le 60

pages, qu'auront a cœur de lire en entier
e ux lui veulent avoir une idée complète

au point de vue catholique 1011 seulement

<le la doctrine sociale et de ses meilleures

applications, niais encore de la situation

respective des deux écoles qui se divisent

et sur la mesure plus ou moins nécessaire,
plus ou moins utile, le l'intervention de

l'Etat, et aussi, quoi qu'on en (lise, sur cer-

tains principes profondément différents.

Nous ne reviendrons pas avec Mgr Tur'i-
naz sur les points ci-d..ssus empruntés à ses

confrères de l'épiscopat. Il est d'accord

avec eux, et il consacre une partie très im-

portante de son instruction à préciser le

rôle lu pouvoir 'central dans la question

ouvrière. Il s'étonne des tendances I qui

se manifestent de nos jours même parmi les

catholiques pour étendre imprudemment la

domination de l'Etat, " et il leur adresse

ces paroles qu'écrivait Augustin Thierry,

après avoir démontré tout ce que le pouvoir

royal avait dû renverser de barrières pour

arriver à l'absolutisme : "l Nos fiers ancê-

tres ignoraient jusqu'à la iotion de ce pou-
voir illimité de l'Etat,aujourd'hmui partout si

ardemment accepté. Nul parmi eux n'eût

reconnu ce qu'on a appelé " les maux né-

cessaires de la monarchie sans limites. " Il

montre après Mgr Freppel, en empruntant

de nombreux arguimienits au célèbre discours

d'Anger's, et en faisant remarque qu'aucun

de ceux qu'il atteignait n'a jusqu'ici essayé

de le réfuter, l'erreur les principes qui ser-

vent de base au socialisme chrétien,-et il

connmente avec son autorité épiscopale les

paroles du Pape sur lesquelles on cherche à

appuyer ces erreurs ou les actes et projets

qu'elles ont provoqués. Au sujet de l'assu-

rançe qu'on veut rendre obligatoire, il

démontre combien est grande l'illusion de

ceux qui prétendre atténuer les dangers le

l'obligation par l' établissement de caisses

cormoratives. L'histoire des caisses d'4éar-

vres, ici projetées seulement, ailleurs réali-
sees, l'Eglise démocratique mais non pas
socialiste <le l'avenir, dont on a la singulière
illusion de voir l'ébauche dans certaines
manifestations de prélats étrangers dépour-
vues <le toute portée,soit parce qu'elles sont
isolées, soit parce qu'on ne les rapproche
pas des faits sociaux qui les expliquent ou
les justitient. . . peut-être.

Nous pouvons rapprocher de ces lettres
pastorales celle où Mgr l'archevêque d'Au-
tun groupe très fortement les meilleurs
arguments en faveur de l'observation du
Dimanche (1 broch. in-*16, 73 p., Autunl

.t ,c
De:jussieu). Ce travail ou la plume de
l'académnicen sait orner d'un vif éclat les
enseignements lu pasteur, ne se rattache
pas seulement aux précédents par le même
souci d'améliorer le sort des classes labo-
rieuses en faisant appel aux réformes prati-
ques et eficaces. Il leur ressemble encore

par la préoccupation scientifique de renon-

veler à l'aide les dernières recherches de la
science soiciale des leçons qui auraient perdu
de leur portée si elles s'étaient bornées à être
de simples paraphrases du Décalogue ou de
l'Evangile. Mgr Perraud a fait un fort
judicieux usage des travaux récemment
publiés du Congrès tenu en 1889 en faveur
lu dimanche. De même les évêques dont

nous avons résumé les mandements ci-des-
sus citent abondamment rion seulement Le
Play, mais les économistes les plus autori-
sés par leurs longues recherches. MM.
Claudio Jannet, Cheysson, Lefébure, Périn,
Picot, Chassignet, etc. Il y a là un encou-
ragement précieux pour ceux qui'consacrent
leur vie à ces travaux, en même temps
qu'un heureux symptôme ci faveur des
solutions pratiques recommandées par la

science expérimentale. Ces solutions devront
avoir tôt ou tard leur heure, même en
France. Elles l'auront d'autant plus vite
qu'on emploiera moins de temps à combat-
tre les faux remèdes, ce qui est une ouvre
évideinment nécessire puisqu'elle empêche

au moins le recul : mais la marche en avant
vaudrait infiniment mieux.

Il n'est pas jusqu'aux nations étrangères
qui ne nous envoient de précieuses confir-
mations des doctrines sociales préconisées
par les évêques de langue irançaise. Nous
devons malheureusement nous hâter.

En Allemagne, parmi les dix évêques au
moins qui ont traité du travail, de la omes-

C. M. B. A.Pour l'Italie, on a vu ce' qu'avait jugé à
propos (le dire sur la question sociale, à ses
diocésains, l'évêque de Crémone. C'est à
tous ses concitoyens que dans une brochure
remarquée, et datant déjà de plusieurs
semaines, un des membres les plus influents
de la curie romaine, une des lumières et
des espérances (le l'Eglise, le cardinal Cape-
celatro, a fait parvenir son opinion sur le

même sujet. Or, voici sur la question brû-
lante la solution très remarquable que
donne l'archevêque de Capoue

Il me semble que là où l'Etat se laisse
régir par les principes moraux <lu christia-
tianismne, une ingérence modérée <le .l'Etat
dans la question sociale est juste et utile,
parce que, dans ce cas, l'Etat trouve dans
le concept même de la morale, de la liberté
et de l'autorité chrétienne, la lumière et le
guide <le son ingérence. Alors, les lois

sociales, loin de diminuer la liberté des
particuliers, :onne cela pourrait sembler
de prime abord, accroissent la liberté de
tous, en la laissant converger vers le bien.
Alors l'Etat, respectant toujours le droit

sûr de propriété, ne fait qu'empêcher la
licence ou la domination des plus forts, qui,
souvent, pour l'emporter, se déguisent sous
les dehors de la liberté, tandis qu'en réalité
ils ne font qu'opprimer les faibles.

" Par contre, l'ingérence dans la 'ques-
tion sociale de la part des Etats incroyants

est d'un grand détriment,attendu que,ne s'en
tenant pas au fondement certain de l'éter-
nelle loi morale, elle devient complètement
arbitraire. Elle ne peut, dès lors, que
diminuer la liberté individuelle et accroître
cette toute-puissance des Etats modernes
façonnés à la manière française, qui est
peut-être aujourd'hui le plus grand péril de
la société civile en Europe.

Avions-nous tort de dire que <le tous ces

documents une évidente conclusion sorti-

rait ? Au fur et à mesure que la lumière se
fait dans ces redoutables questions, que les

chefs <le la hiérarchie. catholique abordent

la science sociale en l'étudiant comme toute

science auprès des maîtres qui la connais-

sent, on les voit réagir contre les générali-

tés vagues, les illusions sentimentales, les

conceptionsd'originegermanique (lui avaient

paru un i astant sur le point d'envahir l'es-

prit de nombreux catholiques. Cette réac-

tion apparait très vive, et le sentiment du
danger couru est si grand que les pasteurs

CATHOLIQUES, RALLIEZ-VOUS!
Rallie.vous à la C. M. B. A. (lui a reçu des plus hautes

autorités ecclésiastiques cette

APPROBATION OFFICIELLE
Nous soussignés, avons donné notre sanction ofthiielle à

l'Ansociation catholiq ue de secours nmtuel, connue sous le
nom <le la C. M. B. A., dont nous approuvons- les prin-
cipes et le fonctionnement, et nous avons autorisé l'établis-
sement de succursales dans nos archidiocèses et-diocèses
respectifs.

t E. A. CARD. T .scînREAu, Archev. <le Québec;
t C. E. FAuRF, Archevêque de Montréal;
f .. T. DuiiAIiSL, Archevêque d'Ottawa;
t L. P. LAFLÊCnxE Evêque des Trois-Rivières;
† L. Z. MoSEAU, Evêque de Saint.Hyacinthe;
t ANTOINE RAcINx, Ev(que de Sherbrooke;
t N. Z. LoRRAIN, V. A. Ev. <le Pembrooke;
t L. N. BÉinN, Evéque de Chicoutimi ;
t Exî'I:ox GR AVSL, Evêque <le Nicolet;

L'UNION FAIT LA FORCE
CATHOLIQUES RALLIEZ-VOUS

Ralliez-vous à vos frères de la

C. M. B. A.
Ce ralliement procure d'immenses avantages, et ne eeûte

que de légers déboursés, tels que :
Frais d'admission, y compris l'examen médical..... $4 50
Contribution mensuelle, quelque soit l'âge........... 0 25

Contributions mortuaires varient suivant l'âge et coûtent
aux sociétaires, liar chaque année, mais réparties en
plusieurs petits versufments.

Pour 2,000 d'assurance. 'Pour 1,006d'assurance.
De 18 à 25 ans, environ $16 00 environ $ 8 00
De 25 à 30 ans, " 1700 " 880
De 30 à 35 c.ns, " 1900 " 940
De 35 à 40 ans, " 20 00 " 1060
De 40 à 45 ans, " 2300 " 1200
De 45 l 50 ans, " 26 60 " 13 60

- : 0oo :--

L'on ne peut devenir membre de l'Asso-
cation de secours mutuel avant l'âge de 18
ans ni après l'âge de 50 ans. Les primes
n'augmentent pas avec l'âge de l'assuré; l'é-
chelle de cotisations fixées sur l'âge d'un
membre à l'époque où il est admis reste tou-
jours la mêue. Les cotisations prélevées
de chaque membre sont- fixées d'après un
plan basé sur les calculs les mieux établis
quant à la durée probable de l'existence et
sur les principes les plus connus de l'assu-
rance sur la vie. Voici près de quatorze ans
que l'Assoeiation de secours mutuels existe,et
néanmoins sa moyenne de décès n'est pas
encore de 8 par 1,000 membres.

AUX CHEFS DE FAMILLES
ET A CEUX

QUI NE SONT PAS MEMBRES
Voulez-vous tolérer l'ignorance, la pau-

vreté, la misè:e, l'existence honteuse, l'ivro-
gnerie et le crime ? désirez-vous voir vos co-
religionnaires occuper les situations les plus
basses de la société ? Dans ce cas ne vous
agrégez pas à l'A. C. S. M. Mais si vous



tics ignIora.ienlt jusqu'à~ la nmotioni d1 e poil-(1 ,~(\qu usi.
voir illinuiité dle l'Ltaju''ipartoeut si c~I'v e rvux i mli ep

ardIninient accepté. N'~ul pami eux ni'eûti qu'1un hieureux symiptômie. en faveur <les
l»((ýoIlu e" lu'li t ppeé , ls ilax Ie-solutionis p'a tiques r'ecomnmndées par la

<'esmaimles de la1. inloîuaî'chie sans ittites. " Il science cxpéî'iîlnutale. Ces solutions devronît
mote iîîc gi î'pel i eîî'ît:ut aveu', tôt ou tard leur hIeuu'e, mêmIe en
de ~ ~ C munb'u a'uieît t éèbedso France. Elle auront d'autant plus v'ite

d'A n:ge's, et elasui meua<u (l aucun qu'.on eniploie'a, iîîoins <le temps à conibat-
dle ceux qu'il atteignait liaj.usîu'ici essayé tm.e les faux i'enèdes, ce qlui est une Seuvrie
de le Iéfutei', lPer'îeur <les prinicipes qui Scm'- é'tennn éesie~usuel npcu

cnlt <le base au socialisilue cîéi ,-til .
(N*('C ~ *. soiatrt,éicpl e au nMoins le recuil : imais la muar'che ein avanît

li dupape sur' lesquelfles on cher'chîe 1 audatiiilnetilex
ap~)ycm ce eîi'eu's u ls ates t p'ojts 1 nest pats jusqu'aux nations étrangèlI'es

(q1Ulles olt pr>îovoqués. Ant sujet dle l'assu- qu1m in noetd rcesscnl'
rance qu'on V'eut î'emdî'e obligatoire, il mnations des doctrines sociales préconisées

'''~~~ c)arîaîd 'luio l u les évêques (le langue française. Nous
<léîn,,tIe dii><i'<evonis malhleu reusemient nous hâter.
(:eux (lui prétendr'e attmmuCi les (Lntgeis <le i Aleianpriesixéêusu

l'oligtio lai' l'établisseient (le caisses EuAlageprmls<ixéêesu
co"'poi'tives. L'listoii'e dles caisses d' moins <j01, ui ont traité <lu travail, <le la <lues-

gnet <les cauisses le r'etr'aites, dle récents tomo~'cee lsmyn l obtr
prîiojets <déposés pour tous les fond<s <le la 1le socialisme, nsignl amtclèrmet

pu-évovanice, sont là pour i' ntrer ce qlue commie un <les documents les pîus étendus

dev'iendrait rapidement en Franmce I automie- et les p lus imlportanits, la letti'e paîstor'ale

iiie obteniue,-eii faisant très gu'atuiteneumt <lu 1)1 nc.e-évêque (le Br'eslau qlui fut, on le

<l'leu' lasuîpsitom q'ou-Loteiî,t sait, un <îes ineîibi'es mnarquants <le la con-
Ausojc de ps iOtion, ilrdi.apè fece <le J3eîlin. Dans lanalyse. que nous

Ait ~ ~ ~ ~ ~ ~ (éAîe s1.9t fév. noustini rdtarè e
derni'rs papes et pr'écise nettenment dan a\, <îS -Sous ."Z ÂX cile c9fv.onrn

quell"~~~~~~ ~~ ~ ~ codtontèsrsrene prr-vyn (J ti laL réfom'me scaecnen
queles~~mdtiois trs uesm'cnte pi' Itoute la société et qu'en dehors <'une ménio-

port at cer'tain,; l'èves, niais acceptabîleset ailmoletrl-cu 01pratou
1î'aiue aimsi <'ette miesume seulemniemt, on c~<toimo'l trlges m oiiat'u

petit fair'e reviv'r' leur' incontestable uîtilité v ~er des expèdî)çleni's plus ou mioins éphéiiè-
ITvýque~ ~ ~ deN1'varvatrs, (le vraie solution <le la cr'ise point-. ..

EiîiuiMgi' lE~'quc<leNanv am'i'aut C'est la famlille, c'est l'école, cesolît les asso.
-lux apllicitioIs <la ns soli <diocèse, re<coinî- ciations chirétiennes, (lit avec imsistatnceý
umiamid(e l'union decs wuvu'es <le char'ité eII)( cmet -~î lopp, (lui sonit les prinîcipaux facteur's
l'a faite a Par'is M. Lefélume, l'union stir le <l- méo'e in m evidn1"(etoute rfri.Re,01l ot al
ter'rain des affair'es telle qlue cher'che a la ceîcmnme atspoeqelilsr
réaliser le 1". Ludov'ic le lesse, eCliimi la'j évêque, descenidanît (les hauteurs du1 spii'i-
tm'éve aux divisio)ns politiques <le tous Ie: tualsimie chr'étienm ou abandonnmant le ter-'-
genls diî b)ienl jusqu'ici ilipumémient o 1<pp Uîrsducthoi

imés par les sectes. Il indique encore les n i tael jusi. lvrè' ul

prle 1 mofessionnimelles, les omphelinats a")*qe toiînules r(lmltie ui, quoi qu'on
c'iles, les piatr'onages, les ;issurimuces oflvu'ic-e usePlsl a alerleilrt

res al.111ititiv, pivée le,; orpratonscel'tt.iil.mIt pas (lue les catholiq1ues se
1ellesý quil les at définlies, les sociétés de, se d <ivisent à leur suite et perdent ainsi (le vue
cour ms niutuels,qu'il i'econn unme surtout aux les réformnes profondes.

hubtaîs ls apauCs t m ve<ls Eni Autriche, umme lettr'e collective <le
qIuelIles il crée lmucumie :ous le nomîî <le Xoe'e- tout l'épiscopat vienit [le conidamner Fl'amti-
1Dicî, de's et:LUh<l i' i bt h>llU'>' sémîitismne, mîené, on le sait, par' <le nom11-
J'P.'tP F'ourier une associationi qui aura, bm'eux pemisimmsetqeqe ogeux
ponu'. but dle les pmoniouvoir dlans tout le ec lietiueshone Cet qelquoes fuîu <ît

<i.,cèse et dle s'opposei' amisi a l'émigration leocaim cm'tiuqimefitq'm

'<îsles villes,. poule oilU' crte u lefi uu
ouibs,01 le sait, avec le parti antisémnite,

\iiacertes un pm'ogriilme d'actioni de et qui n'est pats tout à fait intiomnt, mimèmo

101ims poinîts hueureux, et auquel le succès est en F ranmce, (le l'infructueux essai dimipoi'ta-
pm'oiui:, .iils se trouve dles hlommmmws (le qjua. tioui qu'onî a essayé <l'y faire le cette 1hou-

lii; 'i tle quamntité sulisaîîtes poilu1' le met- velle cause le confits, entre les races, ou les

tr'f à E'jctim.]lle est lit, dans ces (eu- 1classes, ou les religions,

:u'btrare.Elle nie peuit, dès lor's, qjîe eiation de secoiirg muluel avant l'âge de 18

dliminuer' la liber'té ind(ividuiel"e et, accroître ,n n Ii après l'âgre de 50 ants. Les primes
il'autgnîientent pets avec l'âgre dle l'assuré ; 1'ê-

cette toute,-pUI.SS*zlc(,e (les Etats miodernes chielle, <le cotisations fixé'es sui, l'âge d'un
façonnéis à~ la inrinièrc française, qlui est mnembre à l'époque o' il est admis reste tou-
peut-être aujourd'hui le plus grnd <l éil dle jours la m1êm1e. Les cotisationis prélevées

la soiété civle ei Euope.de chaque mienibre sont- fixées d'après Un
la ocitécivle iiLuue.plain basé sur les calculs les mieux établis

Avions-îî<us tort de dire qule <le tous ces quant a la dlurée probable de l'existence et
d(cumllenlts unle évidenite conclusion sorti- sur les principes les plus connus de lassu-
rait ? Aut fur et à mesuitre que la lumière se rance sur la vie. Voici près de quatorze ans

faitdan ce reoutblesquetios, luelesque l'Association de secours mnututels existe, 3e
fi s e hirda es qethionque es né'Anmi)oinis sa moyenne de décès n'est Pas

ches <e l herachi cahoi<je aoî'let encore <le 8 par 1;DO membres.
la scienlce sociale eii l'étudiant comme toute
science auprès (les maîtres qui la connais- AUX CHEFS DlE FAMILLES
sent, on les voit réaglir- contre les 'générali- ET A~ CEUX

tés vagrues, les illusions sentimientales, les QUI NE SONT PAS MEMBRES
,coniceptionisd'oigîn'Ie germniique (lui avaient Voulez-vous tolérer l'ignorance, la pau-
paru un instant sur le point d'envahir l'es- vretè', la misère, l'existence honteuse, l'ivro-
prit de nombreux catholiques. Cette réac- gnerie et le crime ? désirez-vous voir vos co-

tien apparaît très vive, et le sentimnent du relîgionnaîres occuper les situations les plus
dan(el.cour 'et si queles astursbasses de la société? Dans ce cas ne vous

dage cor Cs igadîelspser agrégez pats à l'A. C. S. M. Mais si vous
ne crig et s dle le dénoncer avec éner- voulez le contraire, si vous aspirez à une

gie dýans toutes les chaires de leurs diocèses, vie tranquille et heureuse, si vous avez souci
Conte lesocalise rvoluionairelesde l'avenir de votre famille, ne tardez pas
c-flioiqus nt oujur ét d'ccod.L'a- 1a demander votre admission dans cette asso-
c.i~holque on tojous éé daccrîî L'clcation par. excellence : tandis que vous êtes

coî'd se fait aussi contre le socialisme d'Etat len bonne santé, C'est le meilleur temps pour
qu'on rejette et qu'on rejettera de plus en . cela. A l'heure de votre mort ce sera pour
plus. On sait, on voit que l'armle était vous une grande consolation de savoir que
faussée et qjuau lieu de frapper l'ennemi vous avez mis à l'abri de la misère cette

ellele ortfiai. I es peris 'es ére pouse chérie que vous aviez promis à Dieu
ell leforifiit..1« es pemisd'epérr de protéger et ces chers petits enfants que

qu'1on n'en parlera bientôt plus ailleurs que la Providence vous a donnés pour embellir
parmli les politiciens ein quête d'expédients votre existence. L'Association Catholique

et e ppuarité facile, et qu(os lde Secours Mutuel vous offre tous les avan-
je d p les chrétn sine touls tages possibles :hâtez-vous d'en profiter

cathioliques, oslscrtessnères, avus ant <'arriver àl'âgre où vous ne pourriez
'les vrais amis de l'ouvrier et de la paix plus emi faire partie. Vous êtes en excellente
iront, viri bus unit w se alunir contre P'ente. santé auýjourd'hui, mais demain ne vous
u-i commilun à des arsenaux moins suspects. appartient pas. Ne voit-on pas assez souv «nt

des hommies partir de leur demeure le matin
(Extrait (le Lait~/om Sociale, Paris.) eninejusac l la viet yêtre ra-

Menés morts avant la fin dle la journée ?
J. CAiZAJEUX. jLisez les journaux et réfléchissez sérieuse.

nient au grand niombre (le morts subites
qui aîrrivent tous les ,joursý, presque toutes
les heures, même parmi vos parents et amis.]:ýFU M EZ LE CIGARE îVous assurez votre Maison, votre méienage,
etc., afin de em -cipla-.cer s'ils deviennent la

0. M, B» A, proie de l'incendie. Ne dlevez-vous pas en-
coeplus assurer votre vie afin dle pouvoir

au moins laisser à votre famille les moyens
de vivre, qui sans cela lui feraient peut-être
défaut quand vous lie serez plus.EIIXCi Pesez bien 'toutes ces considérations, lec-

TTT'TflmflI f~Afllfllh1TL~teurs. Travaillez avez vos amis et vos voi-1iUiNfrii1M D'PPjM si»is à de nouvelles succursales, ou bien ne
tardez pas à vous faire admettre dams celles

Utilis.ables pour iPiJstronontie tqui sont à votre portée. Vous, épouses et

Fortgrossîssement-Uomp1ètes avec pied mères (e faille (li êtes les plus intéressées,
partie dle cette association (lui est stricte-

PRIXI'NO I : 0 Fi. ffus l niet c.tholique et dlants laquelle il n'est
port de 4 kilogrammes pats nécessaire d'avoir 'un inot de passe pourt

~S'a<lresser'au Journaldu, Ciel, CourdeRohian enrrcmednêotslsscéé er-tes (lotit elle a poir mission <le combattre
PARI-S les effets Pernicieux.



4 L'ASSOCI'ATION

Etiado sur la C. MI. B. A.

'ILOur les fins d'admnistration lat C.M.
B. A. possède trois ifYrtscorps ad.-
minlistrati Fs: Io un Conîseil SupréêIle, (ui
coilnule 11011s l'indiq1 ue Soli noti>, est le
corps adinistratif surm;2o D)es
Grands Conîseils qlui dépendent du Coîî-
seil. 81prê ile, contrôlenut les branchles
d'un iiêôtme Etat ou d'uniie nimêmîe pro-
yiicý ; .3o enfin dans chaque p1I*toiîsse
(les divisiolîs locales qui ont pour noîîî

a. lui app)arient le i rvl e eclusif (le
faire des lois nouvelles o'u d'amlenider
celles d'àex istaîtes. AucuIne nu1vel le
loi nie peut pourtanlt être faîte paýr le
conseil su;en,(à moins que ce ne soit
1% l'ulniversal i t,( Os voix) saIîs que les
o'ranids conseils aiient d'abordoe:îio

âc(>isidereri ces a(IenLîînse aucun
amendement ou auicunei nouvelle loi nie
sauriient être adoptés que par n
vote des dleux ter.3 <les mnemlbres pré-
sents et qualiliés pour voter à unle -ses-
sion dii conseil.

Au Cons.,eil .Suprêmei appartientle droit
(le règlier en definitive tout dtiffér11end ou
malentendu(i qlui pourrai tsurvenir entre
les Grands Conseils et les branches ou les
membres.

Tout membre ou toute branche qui se
croiraient lésés par les disosd'un
Grand Conseil, ont droit d'appel au
C3mseil Suprême dont les déci.ïions sont
toujours fina-:les;.

Le Conse-il Supr'ême a juri liction uln-
médiate sur to1ute.,- les bi-iancî.cs existant
dans les Eitats ou Provincesolâil n'ya pas.
de Grands Cons.cis d'organii As, et aussi
sur tout Grand. Conseil établi sous son,
autorité et il a touýIQits le d1roit, pour.
cluse, de les suspeCndre et inî^ime de ré-
voquer leur charte.

Le Coi.,seil Suprême est composé de
ceux qui en furent miembres; 11 soni ori-
gine, en février 1879., (1) et, vii sus. de
trois représentLantLs <le chaque Girand. Caim-
seil sous sat juridiction. ilour avoir droit

dsiger et voter au C,>nsc:t 8iunrêm
il faut être lCiluml ine eg id 'so
ciýationi.

Ce Conscil se réunit tous leýs d.!ux, ans
le second miardi d'octobre, :à l'endroit
choisi à la session pcéln.,et sièuige
de 'jour en Jour jîîsqî'al ce. q' 'il ait ter-

miéles travaux qu'il a à faire. Le,
maiý,tini du premier Jour (le la session,
tous lcs iiexnim es doivent assister ci
corps a~ une grîdîesfrisant par' là

Conseil ~urîe; ont le droit et le
pouvoir de regler leýs grîie fs survenant
entre les branchles out en'tre les branches
et les iniembres, ýujei; cependant àt appel
Zau Conseil Suiprêmie. Ils peuvent, pour'
cause, suspendre toute branchie sons leur
conitrôleI( et iinieý cii révoquer la charte.

Les Grands Conseils sont composés
d'un re prê-'seiîtanit de chiaq ne branche
sous leur ,juridiction, en sus des officiers
en charge lors d'une session. Les ses-
sions <i1t hieu tous les deux ans pas plus
de six semlaines ni moins de (luatr-e
avant la session du Conseil Suprêmile.
L.es intnies lois qui gouvernent ces der-
ierls (-Il séance gouvernent les Grands

Con-seils. Le îîîatin dut pî'eiier jour,
les 111îeînblresi doivent assister ext cor'ps à
uîî rndîîi e et toutes les séances
doivent commîencer et se terminer pýar
la prièlre.

Lus G'9rands Cons,.eils peuvent fairec
des lois propres à> leur administration
intérieurel,(, sujet cependant il la sanction
dut Conseil Suprêmile. Mais aucun amen-
delîient à la, conîstitution ou aux lois
existantes, ou aucun nouvel article à y
ajouter concernant la gouverne de l'As-
sociation e nérl ne sauraient être
faits par les 'Grands Conseils. Cepeni-
dant, connue le Conseil Suprêmîe lie
fait aucunt aimendemient sans avoir aut
[préalable donné occasion aux Grands
Conseils (le les considérer, il s'ensuit que
ces derniers doivent adopter ou rej*eter
toute loi qui leur est souimise. Cette
adoption ou ce rejet équivalent à une
recommandation, auprès du Conseil Su-
préime, favorable on défavorable(,,suivant
le cas.*

Les Grands Conseils perçoivent, des
branches sous leur contrôle, pour leurs
frais d'ad iinistration : lo pour chaque
nouveau membre admis par ces bran-
chies une, taxe d'entrée de cinquante
cents:; 2o une taxe per cap itaê de cin-
quanite cents pour chaque membre de
cs branches cii règrle le 31 décembre de

chaque année. (Is nle conservent que
707eý de cette taxe, la batlance est payée
par eux au Conseil Suprême.)

MFUMEZ LE CIGARE
Ou MI BI A,

AB01NÉS 'NOIVEAUX

STR&'rFORD, Ont.-Johîî B. Capitance.
Merci à noctre coîîfriûre (lu C. M. .A.~. Jour-
nial, M. 3cr. Coiliey.

Tnos-R~'ri~îis.Lagéniérosité de M

Voulez-vous ne
plus tousser? Faites
usawc? de 1'EIixir
Remlneux Peeto.

aIül grand re-
Idu fourcontre

la TOUX, le RHTJi-
ME et auitres afie-
tiens de la Gorge et
des Poumons.

De nombreuxcer-
t.itloaIttq 6nianant de

CltOyi~Sénents,
(10 mîembres (tu

do' îîîede int i.

t iew.i dje cette pré-

A dél'int d'espace
nous ne donnons~que lecertificat sui-

MAR UEDE COMMERGE.
Montréal, 27 mars 1889.

Après avoir pris connaIssance de la com po.
sition de l'Elxir Iteieux pcctor^l,Je
crois de mouc devoilr de le recomnmander'
comme un excellent remède contre les aff,-
ctions des poumons en général.

N. F-A PARf, M. D.-Profestseur, de chimie
à 1'Universite Lavai.

En vente partout - 25 centins la boutefie.

LaROIBITAILLE, Proprietalire
Joliette, P. Q., Canada.

Cadeaux ! Cadeaux,!

NOEL ET JOUR DlE L'AN
Voulez-vous faire de gentilles et durables

étrennes ? Allez vitsiter l'établissement du
soussigné. C'est là que pour les

Cadeaux de Noël1 et du Jour
de l'Au.

vous trouverez à votre choix, LA&mpES de
toutes sortes, verreries de tous modèles, un
bel assortiment d'RETIESERZV;ES A
DNER à bon marché, SERiVICE.-S A T&iý EN,
PORCELAINE, SERVICES A DESSERT, VERRES A4
VIN ET C-ARAFFES, POTERIES D'ART, Mille
variétés D'OBJETS DE FANTAISIE, etc., etc.

Granlde Réduction dans IesPrix, d'ici au
lep' janvier' 1891. Gros et Dé~tail.
LOUIS BRUNEAU

95 RUE ST-JOSEPH, ST-ROCII
QUJLBEC.

[Téléphone 390]

ASSURANCE
ROYALE CANADIENNE

FEU ET MARIEE

C.%*.Ma B. A.

CATHOLIQUJES, RALLIEZ -VOIJS!
Ralliez-vous à la C. M. B. A. (lui i reçu des plus hautes

autorités ecclésiastiqiues cette

APPROBATION OFFICIELLE
Nous soussignés, avons donné notre sanction oleielle à

l'Aàrxociatioli catholique ds, àecottur vititel, connue socus le
îîoin <le la C. M. B.A., d ont nous approuvons les prin-1
cîîes.et le fonctionnement, et nous avons autorisé réals.
seinent <le succursales dans nos archidiocé-ses et diorèses

rsetf.t E. A. CAR». TAsciIEREÂVt, Archev. de ÇuŽébee;
t C. E. FABuE, Archevêqîue de M1iont réal;
t J. T. I)m'XIÀMKL, Arclievique d'Ottawa;
t L. P'. LAFLÉCIIE EvC*que des Trois-Rivières;
t L. Z. MoRniW, Evéque de Sainit-.,acintie;
t ANToisz RACINE, Evêque dle Sherbîrooke;
t N. Z. LORRAINs, V. A. Ev. de Peuuîbrooke;
t L. N. BÉaîx, Evêque de Cîîicoutiniix

t EzRPRÈG GRAVEL, Evêque de Nicolet;

L'UNION FAIT LA FORC~E
CATHOLIQUFES RALLIEZ-VOUTS

Ralliez-vous à vos frères <le la

Ce M.0 B., A.
Ce rallicnieuît procure d'iinîîneiîseq avantages, et nie coûte

(tue de légers déboursés, tels .cue:
Frais d'ad,îî:Sloîn, y comipris i'exaînen nmédical .. 4 50
Conîtributionî mensuelle, quelque soit l'âge ....... 25

Contributions miortuaires varient suivant l'âge et coûteiît
aux sociétrires, par chaque anniée, niais réparties eîî
plusieurs petits versemients.

Pour 2,000 d'asurance. Pouir 1,OOOd'las.gurace.
De 18 a 25 ans, environ $16 (00 environ $ 8 (00
De 25Û, 0ans, "4 17 DO 44 880
De30 à 35ans, "4 190< "X 9 40
De 35à 40ans, 4 '20 00 44 10 Wt
D)e 40 à45 ans, "9 23 DO -.4 12 DO
De 45.1 vans, 44 26060 "4 l860

L'on ne peut devenir membre de l'Asso-
ciation dïe secours mnutuel avant l'âge de 18
ans ni après l'âge de 50 ans. Les primes
n'augmientent pas avec l'âge de l'assuré ; l'é-
chelle de cotisations fixées sur l'âge d'un
membre à l'époque où il est admis reste ton-
,jours la même. Les cotisations prélevées
de chaque membre sont fixées d'après un
pian basé sur les calculs les mieux établis
quant à la durée probable dle l'existence et
sur les principes les plus connus de l'assu-
rance su r la vie. Voici pr-ès de quatorze axis,
que l'A s*ociation de secours mutuels existe, et
néanmoins sa moyenne de décès, n'est pas
encore de 8 par 1,000 membres.

AUX CHEFS DE FAMILLES
ET A CEUX

QUI NE SONT PAS MEMBRES
Voulez-vous tolérer l'ignoranxce, la pau-

vreté, la misère, l'existence honteuse, l'ivro-
gnerie et le crime? désirez-vous voir vos co-,
religionnaires occuper les situations les plus
basses de la société? Dans ce cas ne vous
agrégez pas à l'A. C. S. M. Mais si vous
v'oulez le contraire, si vous aspir'ez à une
vie tranquille et heureuse, si vous avez souci
de l'avenir de votre famille, ne tadez pas



I ____ P ~.-. _____

Grand Conseil, onit droit d'appel ait le cas.
Câ.mseil Suprême dont ýes déîsossont. Les Grands Conseils perçoivent, des

toujolurs finales, branches sous leur contrôle, pou leurs

Le Conseil Suprême il jur lietion iin- frais d'administration : b pour chaque

médiate sur toutoï les bcn:e xiýstant nouveau mnemrbre admis par ces bran-

dans les Etats ou I'PilliiestLtil ni'yapas. heles une, taxe d'entrée de cinquante

de Grands, Consoilsdo~u .s et aussi cents ; 2o une taxe p)e). capitd de clu-

sur tout Grand conseil établi ýsous s'on quante cents pour chiaque membre de

autorité et il a ton uJ1l1s le droit, pourI' cs branches en règl e le 31 décembre le

cluse, de les suspendre et mêi^âme de ré- chaque année. (Ils ne conservent que

voquer leur charte. 70"/., de cette taxe, la bitlance est payée
Le Conseil Suprême est composé 1e par eux au Conseil Suprême.)

ceux qui en furent m1eînlbreý; à'i son ori-(àsuve

gine, en Lévrier 1879, (1) et, eni sus. (le ( uv

trois représentants de chanque girtand Cn- -

seil sOUis sa juridiction. Pour avoir droit ~~U E E C G R
de siéger et voter au Co)nsei-l Suprême,
il faut être niietuibie en rè'le de l'Asso- 0. Me B, Au

Ce Consecil se réunit tous l':ýs deux ns. TÉSNNg NOUVEAUX
le second mardi d'octobre, ài l'endroit
choisi à la session prcîe~,et siège
de jor en jouir jusqui'ài ce q, 'il ait ter- RAFOD On-Jh B.Cptne
miné les tauxqu'il a à fairc. La M1ercijoà notKreD confrèreh Bl . Capitac.Jo-

matin du premier jouir de la session, ital, M1. Jer. Coflèy.
tous 1,-s membres doivent assister en~ Tnois-Rivinssrb.-La générosité de M.

cop à n gad'îese r sn prl Charles-D upont H-ébert, député (le district
preuve de leur esprit chéinet atti- d aC .B . rsdn el uer

rý%iant launéditen <le De sur leur Sr sale l, nie se lasse pas. Grâce àlui, nous

t.wauxllle ausi beque sun eu doe usri l>ouvo!l encore inscrire sur nos listes les

s'ouvi ete. tehmquer séa doitre usi ouveatux exboniies :-J. Ci. Lacasse ; Wil-
s'ourIret s teîmîîierparla picr. lrurn Gauth*er ; Narcisse Cossette, Edmîond

Pour laire face il -se.; frais d'ndiiiinis- Dufresuie ; le. S. Tourigny, avocaît, et Char-
tration, le Conseil suprême perçoit lMLeodl, tous <le Trois-Rivières.
Io (le chiaque branche sous sa.ijuridie- MNRlýA.P-.Oe enr.D
tion immédiate cinquante cen.. poouron cpdige bnu
chaque nou.veaul membre admis par~ ces I

branhes etunetax die .,' <'înfu avos assirêvu la liste complète (les inei-
den L bres de diverses succursals, elaC .B

dcqu anell en règle hle mer A A plusieurs nous adressons le jouinal
de cs brnch; enrègl le31 d~cemreà titre d'essai. S'ils désirent s'abonner àl'4.%-

de chaque! ,11100: '24o Gcaqe(rand sciUîm u'il ilient bienx nous le faire
Conseil uînl( -.î i iaità31 1 Stvoir, ell ' f>u. voyant le prix d'abonne.
de la tx r'capdai perçue inuH-nient par lFeitremlise d& 21M. les cr.-
ment par (!es Cnelclsbranches sonus "es dle luîrs succursales, dont nous sollici-
leur juridiction, tons, respectueusement cette obligeance.

LE:S G.xm asî sont instituét's
par le Conseil Suprêmie qui leur ac2corde ~ S A E eCU R

uecharte :î. ee 1f
Dans tout Etat ou 1Province où,i il

existe dix 1br-nnelï' -;1u moins, com)iiposéesCIm Be e
collectivemnt dF.1u Illoilnsciq ens____
ineînibrcs enl 1rfglee ces lraniches ont le
droit, sur pétition,~ dlobtenir la fonL- ____________________

tion d'u11 Grand (2oîîsUil 1)o111- le dlit El'tZt 1
ou hI* dite Province. Ce conseil a alors! X I L E IE
juridiction immiiýédia.te sur ces branîchesr.!T...IT..d
dle mêmue ciiie suir touites celles qui pour-~j 10ETIES IYAPPROOHE
raient par l-a suite se former: dans lteiabe 1)U'lAtooi
même territoire. ou 'srnie

Les Grands Conseils adininistf-renît les
affaires proprs de leur territoire; col- Fort ffrossîssenîent.-ComupIctes avec pied
lecteîît des branches sous leur urdc
tion, les arýgents de0 la Caisse de 1luîî- PRIX INOUlI : 40~ Fr. idlus le
ces pour ensuite on faire remise au' port dle 4 kilogrammes

S'adresser au Jour~naldu Ciel, Cour de]Rohan
<Voir s V, Io partie. PA I

ASSU RANCE
ROYALE CANADIENNE

FEU ET MA1llý

THOMAS ROY, U6rant
.Br-anche de Québ'ec, Bureaulè:

11L9 RUJE ST-PIERREJU
BASSE-VILLE, QUEI3EC.

5 juillet 1890-la

Cadeaux de Noël et du Jour
de l'An.

vous trouverez à votre choix, LAMPES de
toutes sortes, verreries de tous modèles, unl
bel assortiment d'ARGENTEMIES, SERVICES A
DINER à bon marché, Siaivîci-,s A TIIÉ EN,
PORCELAINE, SERVICES A DESSERT, VERRES.A
VIN ET C.&RAFFES, POTEýtRESg D'ART, Mille
va?-iétés D'OBJETS DE FANTAISIE, etc., etc.

Grande Réduction dans lesPrix, d'ici au
10F janvier 1891, Gros et Dé~tail,
LOUIS BRUNEAU

95 RUE ST-JOSEPH, S'r-ROCII
QUEBEC.

[Téléphone 390]

ciation de secours mnutuel avant l'âge dle 18
ans ni après l'âge de 50 amns. Les primes
n'aucimnentent pas avec l'âge de l'assuré ; l'é-
chelle de cotisations fixées sur l'âge d'un
membre à l'époque où il est admis r'este tou-
,jours la mêème. Les cotisations prélevées
de chaque membre sont fixées d'apr4s un
plan basé* sur les calculs les mnieux établis
quant à la durée probable de l'existence et
sur les principes les plus connus de l'assu-
rance sur la vie. Voici pi-ès de quatorze ans
qué l'Association, de secours miutuels existe, et
néanmoins sa moyenne de décès n'est pas
enicore. de 8 par 1,000 membres.

AUX CHEFS BE FAMILLES
ET A CEUX

QUI NE SONT PAS MEMBIRES
Voulez-vous tolérer l'ignorance, la pau-

vreté, la misère, l'existence honteuse, l'ivro-
gnerie et le crime? désirez-vous voir vos co-
religionnaires occuper les situations les plus
basses de la société? Dans ce cas ne vous
agrégez pas à l'A. C. S. M. Mais si vous
voulez le contraire, si vous aspirez à une
vie tranquille et heureuse, si vous avez souci
de l'avenir de votre famille, ne tardez pas
à demander votre admission dans cette asso-
ciation par excellence : tandis que vous êtes
en bonne santé, c'est le meilleur temps pour
cela. A l'heure de votre mort ce sera pour
vous une grande consolation de savoir que
vous avez mis a l'abri de la misère cette
épouse chérie que vous aviez promis à Dieu
de protéger et ces chers petits enfants que
la Providence vous a donnés pour embellir
votre existence. L'Association Catholique
de Secours Mutuel vous offre tous les avan-
tages possibles : hâtez-vous d'en profiter
avant d'arriver à l'âge où vous ne pourriez
plus en faire partie. V ous êtes en excellente
santé raujourd'hui, mais demain ne vous
appartient pas. Ne voit-on pas assez souvent
<les hommes partir de leur demeure le matin
en pleine jouissance de la vie, et y être ra-
menés morts avant la fin de la journée 1
Lisez les journaux et réfléchissez sérieuse-
ment au grand nombre de morts subites
qui arrivent tous les jours, presque toutes
les heures, même parmi vos parents et amis.
Vous essurez votre maison, votre nie*nag,,
etc., afin de les remplacer s'ils deviennent la
proie (le l'incendie. Ne devez-vous pas en-
core plus assurer votre vie afin de pouvoir
au moins laisser à votre famille les moyens
de vivre, qui sans cela lui feraient peut-être
défaut quand vous ne serez plus.

Pesez bien toutes ces considéraitions, lec-
teurs. Travaillez avez vos amis et vos voi-
sins à de nouvelles succursales, ou bien ne
tardez pas à vous faire admettre dans celles
qui sont à votre portée. Vous, épouses et
mères de famille qui êtes les plus intéressées,
induisez vos éPoux et vos enfants à faire
partie de cette association qui est stricte-
ment ciatholique et dans laquelle il n'est
pas nécessaire d'avoir uni mot de passe pour
entrer comme dans toutes les sociétés secrè-
tes dont elle a pour mission de combattre
les efftsi pernicieux.

Ma TRADE MARK -

Mi~fE DU DR@ SEY
hle c>sv lew A4ffectiions Blilielexes, la

<i,:4~>uio~,et toutes les; .lttladecs <le
zn't~nidit Paie, et (les Iatesti,,s.

Le lt)ZrivM.EE DU Dr. SEY est un conim,<sé
dvsa:r,,uitiquces les plus purs, qui stimule lvs
fonctions digestives et qui loin d'affaiblirconlu
la1 pl:it dles nmédicaments, tonifie au contraire
et vivifie.

De p'lus, il conticnt une substance qui agit
dirctîemxent sur les intcgtixnb, de Alte qu'à
lpetites doses il mrévicntet guérit laconstil),ation,
et i doses plus C-levées, il agit comme un des
mpurgati fs les plus efficaces.

Cihose impîortante à noter, le E ED D?
pf' E'leut~ être pris .1 n'importe quel les doses

iî:s dér:uger les habitudes et lce-gime <e celui
qjui le prend.

7'<,àclut 2m e- lemi 3'harniaciels, $ 1.00la li t.

S. LACHANCE, PRtOPRIET-AIRtE,

1538 & 1540 Rue $te-Catherine. Nontreal.



L'ASSOCIATION

0 ESSAYEZle CIGARE i ANNEX1ON DU OANADA

C. M. B. A. Sous ce titre, nous lisons dans le
New-York Catho-ic eiVw, un journal
AMÉRICAIN parfaitement em état de con-t naître la position des catholiques aux

La lPâRan-idacoO erPiB et i Etats-Unis

" L'église catholique du Canada est oppo-
sée a l'aniex;on proposée du C.anad ux
Etats-Unis. La raison de cette opposition
est patente. Dans le parlement du Domi-
n.1ioni, dans la législature, les entholiques

(De La Franc.Jfaçonilerie D»4masquée, Grenoble) ont des positions datis le. ministères des
I provinces et de la Puissance.

Il y a peu de mandements (le Carême, " Une fois que le Canadla aura été an-
cette année, où la Franc-Maçonnerie ne nexé aux Etats-Tis, et que les Canadiens

soit signalée et traitée connue elle le aront pris place a côté les catholiques des

mérite. La question a fait ien. du cIe- Etats-Uis, pas un seul d'entre eux ne
pourra prétendre à une position dirigeaute

min depuis dix ans. Les lettres des dans le sénat les Etats-Unis. Un seul aà

cardinaux de Paris et de Lyon sont! peine aura un siège dans la chambre des

explicites à ce sujet, ainsi que les adhmé- représentants ; pas un seul inspecthur <'é-
coles. Ils devront courir les mênmes chian-

sions qui leur arrivent de tous leurs ces que les catholiques aux Etats-Unis.
collègues dans l'Episcopat. Il est même " Nous comptons pour un si:aème dans

permis d'espérer que la Répose du la population, mais nous ne sommes qu'un

cardinal de Paris, qui est un vrai pro- quinzième dans les Législatures des Etats

grrain n,, est le point (le départ d'une ou le Congrès. La présidence des gouver-
g e enenments, toutes les hautes positions sornt
action puissante dans le sens catholique. fermées par un mur de fer. Quant aux

Ces deux documents sont très connus; écoles publiques, les protestants en récla-
, , .ment le contrôle exclusif et l'exercent. Ils

nous donnons, a l'occasion le notre ui ne reconnaissent aucun droit aux catholi-
timene année qui conunieniice ac ce mi
de mars, un passage du mandement du

lutteur de la première heure, fondateur

et toujours inspirateur etsoutien de cette
Revue, Mgr. Fava.

"'Dans une récente Encyclique, le Sou-
verain Pontife signalait aux évêques
italiens la Franc-Maçonnerie qui, en Ita-
lie surtout, veut détruire la foi et ren-
verser pour jamais la Papauté. Là aussi
elle tue les âmes, abreuve d'anertune le
Vicaire de Jésus-Christ ; mais la Pa-
pauté est placée, comme son divin Fon-
dateur à l'abri de ses vains complots.

" Les gouvernements de la terre de-
vraient, plus qu'ils ne le font, prêter
attention aux avertissements qui leur
viennent de la chaire de Pierre. Ils ne
voient pas que la secte antichrétienne
s'eflorce de leur arracher des mesures
qui les compromettent, en favorisant
son Suvre de déchristianisation. Les
républiques, aussi bien que les monar-
chies et les empires, ne peuvent assurer
leur existence qu'en travaillant h assurer
le bonheur de leurs peuples, par la jus-
tice, l'ordre et le véritable amour du
pays. Or, la Franc-Maçonnerie, en vou-
lamt détruire la foi, la Papauté, tout le
cliristianisne, est injuste, trouble l'ordre,
.e .î. , 1" nnn le navs dans la

ques excepte celui de payer (es taxeb pour
des écoles que leur religion désapprouve et
condamne.

." Après l'annexion, les Canadiens.fran-
çais seraient dans la même position et l'an-
nexion serait irrévocable. "

NOTURE

IM PRIM ERIE
BURE4UX ET ATELIERS

59 RUE ST-JOSEPH 59
A DEUX PAS DU

Bureau de POSTE St-Roch, QUEBEC
SOUS le plus court délai et A D;s

PiUX MOi)RÉS nous exécutons toutes
sortes d'ouvrages typographiques, tels
que:
LIVRES,

PALIPHLETS,
FACTUMS,

BLANCS DE CHÈQUES,
BLANCS DE BILLETS,

LETTRES FUN1 IRAIRE.S.
CA RTES D'AFFA IRES,

CIIICIIJLAlIlES,
TETE'l>E COMPTES

ETC., ETC., ETC

Nos cARUCri-RES sont tout neufs.

W'FUJMEZ le CIGARE
c. me B. A.

MOTEL RIENIDEAU

Cet hôtel, qui a acquis tant de titres ià
la popularité parmi le public voyageur,a été
transporté de la rue Saint-Gabriel à la
place Jacques-Cartier. L'hôtel Riendeau
occupe aujourd'hui l'édifce. connu autrefois
sous le nom d'l ^)tel Saint-Nicolas, place
Jacques-Cartier.

M. Joseph Riendeau, en ouvrant ce nou-
vel établissement, s'est rendu aux exigences
de sa clientèle quise plaignait de l'exiguité
de l'ancien local. Le nouvel hôtel est situé
sur le point le plus central de Montréal, à
nroximité de l'H{ôtel-de-Ville, du palais de
justice, des débarcadères (les vapears de la
compagnie R. &, 0. et de la gare du C.P.R.

Les chambres sont spacieuse, meublées i
neuf, bien aérées et pourvues de toutes les
améliorations modernes pour le confort des
occupants.

Quant à la table, qu'il nous suffise oe
dire que le menu est toujours préparé avec
la variété et la recherche qui ont obtenu aà
Joseph Riendea- la renommée d'un maître
d'hôtel de premier ordre. La cave dle l'é-
tablissement est toujours pourvue de vins
et de liy:niis de choix.

Une visite est sollicitée pour que le lec-
teur puisse se convaincre qu'il n'y a aucune
exagération dans cette annonce.

HOIEL SeT -LOUIS
(CI-DEVANT OCCUPÉ PAR M. JOSEPH RIENDEAU)

64 RUE ST-GABRIEL 64

Cet hôtel vient d'être ouvert par MM
JOHN JOHNSON & CIE, déjà si avanta
geusement connus. M. J. Johnson a fail
précédemment sa marque à Ottawa, où il
tenu un hôtel qui figurait au premier rant
parmi les établissements de ce genre.

La table est des mieux servies. Primeur
de toutes les saisons.

Chambres spacieuses, magnifiquemeni
meublées à neuf, et dans lesquelles le
voyageurs et les touristes jouissent de tou
le confort désirable.

Le personnel est au grand complet et s
distingue par une attention et une politess
tout à fait renarquables.

Vins,
Liqueurs,

Ciga'es,

t

LE l à UN"
Compagnie d'Assurance sur la Vie,

du Uanada
BUREA.U PRINCIPAL

164 Rue St Jacques, Montréal.

le Louis TE 551ER,
GER ANT A QUÉBEC.

67 RUE ST-PIERIRE, QUÉBEC.
-- :00o:--

Le " EWN " est la seule Compagnie qui
émet des polices absolument sans condi-
tions. Elle paie les réclamations prompte-
ment San.is attendre 60 ou 90jours.

Aucune personne ne doit s'assurer à une
Compagnie qui émet une police remplie de
conditions et restrictions.

Toute personne doit lire sa police atten-
tivemnent avant <le l'accepter et (le payer la
prime, car dans quelques cas déception
est-pratiqiée.

Assurez-vous au "SUN," car cette
Compagnie vous émanera une police dans
laquelle il n'y aura. aulculie restrie-
siOn Vexatoire en cas de SUICIDE,
EMEUTE, GUERRE, DUEL, FELONIE,
VOYAGE, CHANGEMENT D'OCCU-
PATION ET TRANSPORT DE POLICE,
comme il s'en trouve dans les polices des
autres Compagnies.

Le " SUN " a réalisé par ses Prêts et
Placements depuis trois ans un intérêt
d'une moyenne de sept pour cent (7 %)
étant le taux le plus élevé acquis pai
les Compagnies d'Assurance sur la Vie
faisant affaires au Canada.

ROBERTSON MACAILAY, Eer.
Pr'ésident et Directeur-Gérant

12 Juillet 1e

LA

NEW YORK
ACTIF total au Canada, $ 2,011,235.93

Y compris le dépôt au
gouvernement, de. . ..

Montant d'assurances en
force au Canada .....

1,064,681.45

14,320,863.00

BONS AGENTS demandés
cité et le district de Québec.

pour la

S'adresser au soussigné:

DAVIi) SMITI1,



verain Pontife signalait aux évêques
italiens la Franc-Maçonnerie qui, en Ita-
lie surtout, veut détruire la foi et ren-
verser pour jamais la Papauté. Là aussi
elle tue les âmes, abreuve d'amertune le
Vicaire de Jésus-Christ ; mais la Pa- I M PR IM E R IE
pauté est placée, comme son divin Fon- DUREAUX ET ATELIERSdateur à l'abri de ses vains complots.

"Les gouvernements de la terre de- 59 RUE ST-JOSEPH 59
vraient, plus qu'ils ne le font, prêter A !EUX PAS DU
attention aux avertissements qui leur
viennent de la chaire de Pierre. Ils ne Bureau de POSTE St-Roch, QUÉBECvoient pas que la secte antichrétienne
s'etiorce de leur arracher des mesures SOUS le plus court délai et A mis
qui les compromettent, en favorisant PRIX MODÉRÉs nous exécutons toutes
son oeuvre de déchristianisation. Les sortes d'ouvrages typographiques, tels
républiques, aussi bien que les monar- que :
chies et les empires, ne peuvent assurer LIVRES,
leur existence qu'en travaillant à assurer FACTUMS;
le bonheur de leurs peuples, par la jus- BlANS DE CILLUETS,
tice, l'ordre et le véritable amour du LETTRES FUNRAIRES.

pays. Or, la Franc-Maçonnerie, en vou- CIRCILAIllEs,
huit détruire la foi, la Papauté, tout le ETC., ETC., ETC
christianisme, est injuste, trouble l'ordre, XoS CARACrî,RES sont tout neufs.
et de plus, enveloppe le pays dans la Impression soignée et de belle ap a-
haine qu'elle professe publiquement pour ences sine le elle 'apa-
le J)ieu des chrétiens. Elle sape ainsi rence. Exammez le journal L Assocîa-
Var leur base les républiques, les monar-
rhies et les empires. Elle irrite tous les
citoyens honnêtes, tout les âmes croyan-
tes, tous les chrétiens, qui disent, comme Nosipmnsadstu séc-Il s d in u1ie vo ous imprimons a des taux spécia-nious disions nous-mêmes: Nous voulons lmn éut osdcmns(os
être gouvernés par la République, nonlmetrdisoudcmns(C s-par lauFrné-Ma r a Réue titutions, Règlements, etc.) publiés parpar la Franc-Maçonnerie. La Républi- des sociétés de bienveillance et de secours(lue est une forme de gouvernement mutuel. Nous avons aussi un tarif trèsque l'Egtlise admet:. nous l'admettons
aussi tant qu'il plaira à la France de la modique pour TOUTEs publcations entre-
conserver mais la Franc-Maçonnerie prises par les séminaires, collèges, cou-
est excommuniée par l'Eglise à cause vents, et par des membres du clergé
des doctrines qu'elle professe ; nous ne PH ILIPPE MASSON,
voulons pas qu'elle nous gouverne. Et
si quelqu'un s'avisait de dire que la Imprinieur-Editeur
République en France doit nécessaire-
inent être naçonnique. il prononcerait PRIME DE L' " ASSOCIATION "
sa condamnation ; car la France sera
chrétienne, ou elle ne sera plus. Le jour EN FAVEUR DE L'INSTRUCTION
où la Fille aînée de l'Eglise . postasie-
lait pour remplacer les églises par les Chacun de nos ABONNÉS est prié
loges, et l'Evangile par le Naturalisme, de DEcoUPER le Présent avis, et dece jour-là, on entendrait retentir dans le remettre à> un établissement
le ciel, comme un coup de tonnerre, une
voix qui crierait : Anathème à la France d'instruct¼n de son choix. Il le
(lui a cessé d'aimer Notre-Seigneur ,éndra qu'avec l'un de ces
Jésus-Christ I Maran-Atha : Il va venir, , . c
et Il la jugera. avis, découpé de lAssociation, cet

"Non, non, par la grâce de Dieu, il établissement peut demander à M.
n'en sera pas ainsi. Et toujours sortira Joseph Vinot, officier de l'Instruc
de nos cœurs ce cri d'amour qu'aimaient
à redire nos ancêtres: Vive le Christ tion publique, Cour de Rohan, a
qui aime les Francs 1 Vivat qubi diligit Paris, de lui adresser gratuitement,
PMcCius ! " pendant quelque temps, le Journat

M. DU F. du Ciel, grand ouvrage d'astro-
nomie élémentaire.

(CI-DEVANT OCCUPÉ PAR M. .JOSEPIH RIENDEAU)

64 RUE ST-GABRIEL 64

Cet hôtel vient d'être ouvert par MM.
JOHN JOHNSON & CIE, déjà si avanta-
geusement connus. M. J. Johnson a fait
précédemment sa marque à Ottawa, où il a
tenu un hôtel qui figurait au premier rang
parmi les établissements de ce genre.

1 w - W

La table est des mieux servies. Primeurs ACTIF total au Canada,de toutes les saisons.
Chambres spacieuses, magnifiquement

meublées à neuf, et dans lesquelles les
voyageurs et les touristes jouissent de tout
le confort désirable.

Le personnel est au grand complet et se
distingue par une attention et une politesse
tout à fait remarquables.

Vins,
Liqueurs,

Cigar-es,
Etc., Etc., Etc.,

Tous (le premier choix

PLACE DES PLUS OENTRAL ES

J. JOHNSON & CIE,
64, Rue Saint-Gabriel, Montréal.

6 sept.- a.

Liverpool & Londonl & tob
CONTRE

LE FEU ET SUR I A VIE

Bureau principal pour le Canada, Montréa
Hlon. Ienry Starnes, President.

Y compris le dépôt au

gouvernement,de....
Montant d'assurances en

force au Canada .....

S 2,011,235.93

1,064,681.45

14,320,863.00

BO.NS AGENTS demandés
cité et le 'district de Québec.

S'adresser au soussigné :

pour la

DAVID SMITII,
Agent général,

Rue St-Pierre, Québec
5 juillet 1M. la

FRANK PENNEE.
119 RUE ST-PIERRE

Agent et Inspecteur,

pour Québec et le District de

Québec, de la

anada Lifd Assurance Go0npany
ET DE LA

ManPfaoturers' Accident Insurance Co
0. . C. Smith, Principal Agent. | 5 iuimlet is901 an.

Bureau de Québec, - 7â rue Dalhousie
FONDS INVEsTIS . . . . $40,500,000
AU'

EiF

5 jui

CIGARE ce mu B.kA,
CANADA SEULEMENT . 900,000 Ce cigare a fait les délic-3 des délégués de la conventiondu o,«uli Conseil de la C. M. I. A., tenue à.Montr6al, eseptemre dernier. Les membres de la succursale 29, dOt-Cette compagnie prend des risques la , ont su l'apprécier lorsque 31. le chevalier Cam eau

délégué suprénme, leur en a rsenté des spécimiens.
dans toutes les parties de la ville et Bien que wufacuré au Canada, ce cigare ne contient

-a cis, le cig'are C. Il. B. A. est assuréen lemilerdes campagnes. Des Polices pour Membres (je la C. û. B. A., ce ci,'e Vous est ré3enté par
l'un des vôtres, par un frère; veufflez donc ltfaire untrois ans sont émises au taux de accueil FRATERNEL.

FRÈRES, veuillez bien choisir dans votre looalité unedeux primes annuelles. maison de comercc reconmandable qui se charge de lavente dit cigare C. M. B3. A., et faire connaître le nom de
WM. c. M cPHERSON, a la succursale No. 101, Trois-Rivières, ains.

75, rue Dalhousie, EDOUARD MIAILIIIOT
Québee. 1 eIembre de la succursale No. 101,

llet 1890. la

ama %W %P m %ffM M 1.wl a Eý ý lqw a les Compagnies d'Assurance sur la Vie
faisant affaires au Canada.

ROBERTSON MACAULAY, Eer.
Président et Directeur-Géerant

12 Jmillet 18
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NOTES DIVERSES

BASILIQUE DU SACREÉ-Coe-tlt.-- .. E. le
cardinal Richard a célébiré àt Montmartre le
10e anniversaire de la fondation de la basi-
lique, qui est cii voie d'achèvement. Les
façades latérales sont dégagées, oit met la
dernière mainî aux tr-ansepts, on creuse lit
chambre de chauffe pour le calor-ifère. Le

Cardinal est descendu dans cet ium-ense
chantier où les wagonnets glissent sur'

(les rails. La basiliqjue porr être liv'rée
atu culte au mois de juin.

Alors on s'occupera de lat gr-ande
pole, et plus tard <lu campanile (le 8<)
tres. Ce sera ffini eii cinq annmées-.

Au 31 janvier, l'édifice avait coûté

788,740 fr.

cou-
iiiè-

q.,-

BORDEA.,ux.-Dieu est patienit, parce qu'il

a l'éternité ; miais parfois aussi il châtie
dès ce monîde les persécuteurs <le soit E gl ise.
Un fait significatif vienît <le se passer dans
une petite commutne du Méd'xoc. Uit con-
spiller municipal se faisait remarquer par
sa. haine (le F'Eglise ; C'était le chef des
famcs-inaçons le la localité,- le menieur de
toutes les campagnes contre le curé, atta-
ques aggrémentées de blasphèmes. Un
mercredi on apprend avec stupeur que le
muisérable pris la nuit cil, flagrant délit de
vol dans les bureaux d'un agent <le chmange
<le Bordeaux, avait été conduit au poste, et
là s'était pendu avec un petit foulard qu'il
portait au cou. Le corps, itransporté à la
tmorgue, avait été entterré satisaucune cér-é-
mîonie ; oit ii av.tit pas cnué le rapporter au

paYs.
Cette triste itouvelle a prodit une vive

imupressioni chez ceux-là mttêtes qui sgétaienit
laissé enîtctrîitei- par ce nmalhereux.

MoixEs âNi.CAS -0it a fait grand

bruit de la. fontdation duit Ordre de moines
antglicans ; cette cr4'.iiii éltait prctee
depuis des anines.

L'évêque anîglicant <le Malborough, qui
avait pris ha chose ci niain;ý a d'abor
trouvé le.s à'essourcs pécuiaires. nécessai-
ts (l'Eghise catholiqueiiî tc-itnîceui 1
par là> ; puis il ;% ré.ussi à trouver le noyau I
de cette pépinière iiniapule-

LC noyau ne sert pas gros ilse coi-
pose tout juste <l'un 4"frère ;* qui plourra
déployer à scun aise toute 1 mergie dle -xil
zèle tlaustral e-t zeçibéir à hî-uên.

Aprè~s tous les dliscor.5 pronmoncés ;ur le:

rencontrer unt auditoire pareil il celui qui
renplissait la Cathédrale de rnoljeudi
19 uai-s. Tous les billets <l'entr-éc avaient
été pris d'avanice, et, au monient <le Pou-
verture dles per-tes, la foule (lui depuis près
<tîîîe liurt-e stationnait impatiente, a aus-
sitôt envahi les vastes niefs et les tribunies,
ne laissant aucune place vide. 'fut ce
que Grenoble comiptait de plus intelligent,
sans distinîction de croyances, était là : Fa-r-
iée, la maqgistra tuî'e, les hommes apparte-
iant à toute-s les catrrières; se trolivaialit

réunis.
el quatre heures et demie, M3gr Fava,

précédé de 3113. les Chanoinjes en habit dle
cli'eur et de 'Mgr Ga-ssiatt, prédlicateur du1
Carême, fait soit entrée. N$.i, Grandeur est
saluée par les accents de l'orgue et des
chants fort remar-iiqua-ble-s de l'habile Chîo-
rale placée à la tribune. Bientôt le R. P.
Didon parait cii chaire, et tous les regards
s'arrêtent sur le religieux à la robe blan-
clle, à la figure énriuau regard plein
de feu. Il pm.nd la parole au milieu <lu
lus profond C&, -lu plus respectueuix silence,

et sa vocix est facilement entendue dle toit-
tes paîrts

Après.-avoir remercié '.gr l'Evêcjue <le
diube l houne.ur.qu'il lui avait fait en

le'nppel;îiit à monttetr dans la Oathédiralc,
réalisant ainsi un de ses plus vifs désir.-, le
IL. P. salue avec éiiîotioni et est ternmes
pleint e délicatesse et dei cSeur ses comîmpa-

ritsqui -iont venus, emi aussi 1
brevmîcî titiu Dauplîjuiis. comme eu\

avant, il;îîit sont une le plus ardent amour
<lit pays qui fut son be-rceau et oit Dieu lui
M. accordé de -mrandcs faveurs; suniturcîles.

Lr il. P. Didon explique enisuite ce qu'il
vient faire et v-muduoi 3a jirsece à
nioble. Il k7aik fl'ériger une statue îimoiiu-
mentale à. la îegc Marie, mur la coll.*îie
occu)e par le CIoUvclnt des lhies'

Que les honneurs rendus à ce grand ipour sont intelligence. Qui la lui a dîut*f RM EL SO'AgIN,
homme servent de stimiulant àt baucoup Quels sont les systèmes phîilosoplhques qui i

d'autres, pour (lue ceux-ci deviennenit les i l'ont satisfaite 1 Aucuni philosophe nie fa.1 1 -* INFVE Dr
émules et les imiitateurs de son zèle et dle sa pu. Et quelle pitil dle Voil- leurs .lucîriieb CI AlONÉ Il
vertu. "se contredire du tout aul tout, et tomtber 1É'1"'11

Ajoutons que le postulatum) adressé au dauis la pîlus lamentable imupuissaiiee !quel )1~ ()EOU l' ' ipà%(!XHt U'?i'4 et de
Saint-Siège pour demander la canoniisation étatt le sYnlibole <le leurs croyances, et le le, Veîuettre 1.1 un 'alsewî
de Chiristoplie Colomb réunit aujourd'hui code de leur morale 1 L'hmnanité nl'est pas d'instructijon (je s,301 eoix, Il le

le hifr ûusdéabl d,?£,ifc.uh;sýJfl?,.enelle-mêmîe le bien et~ la vérité, parï c<>i. qu)'Cif] i.
le ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ o' chiffrend ousd*al denu scssqciu n tt inn iepuati.q vec l'un (le ees

roti «a.-rchevtêques ou évêques de toutes 1es uniett hom<lteovit - t'11)dcoupé de I' $'Q/fUJt et
parties du monde. -Ses aspirations. Il fallait un I-.0 l.oem-IDieu,éa isietput euuduaM

et il est v'enu, et Jésus .. ouvert les Sources ftbisrin pn lii l
LE i. P 1>nc~, AGuaoîîn.-l futdu bien, et il aL fait14 briller le s0leil de la 'o~hIino/, officier dle l'Inistruci

remnti' uxpréictios (Jenhlc d vér-ité. Par* Lui, les initellir<-lires ott tion publque Cour l oii
Il. P. Lacordaire et dlu R. P. Ftélix, pont- i al(555it l a et.c e eiir ~b 1~~

a.ux pures et VI-aies jouissaîtees de. la vertu. pendantL~. qulque'.L tmps /le UCl

L'liumlaîîit, enfin, clech'le bonhîeur. Il penan qulu ep, e.or
faut bien savoir en quoi conîsiste Io boll- il ilbr.Ii (>Ilvrau-e(> d'asti-o-
hieur etoil il se trouve. En flellors (lu christ nomie élémtentaire.
et dle *Evanglile, il W.'a pas été donnéi dle so -_____________________________

lutioi ii dans le-s temîps anciens iii Lt notre
époque: l'hîistoire du1 uu"ndife Cil fait fc>i. .NO)T RE
Le malheur et la soulîfranice planenit siiFhilaiit, t co ineli peuts IM PMR E
moyen dattéiîuer leurs coups et cEad11oucir BUEUX ET ATELIERS
leurs blessures 1 Philosophes, vous êtes lis-
puissants et vous ifavez rien trouvé (lue des 59 RU E ST-JOSEPH 59
mots sonores et faux. .Jésus-Chîrist est venu A JEUX PAS DU
apporter ce iiot. qu'un ieiu seul pouiîtJ

promozîcer: l'espér.ance! Et par l'espéranice. i ueudPOT S-R hqE 6
le b>oîheur pénètre réellement dans les âmie-s. apudePOiST Stcourt délai

Aussi, le Christ, prenant toutes les inisères1  -SL l et ns
PRI M0D1x nous exériutmns touite_9

hîumaines- a-t-il pu, chose uerveilleuse ! les: sqoitesdurae V)Orpiuît tels
transforiîc en bonheur et Î oes l<mscjuî ill
allioiîçait aux Apôtres le-s JPati1zzdc?.' WiE

Nous Il*.îvInsI dtonné qu'une pâle aliaîîvse
dece n;î"istrl dtus . 1 I set.sit spé- iiiAt5ut tF'.-c

cilentaux arditeurs incertaîins dans la .Tti. l.itus

foi, et nous aurions voulu (lue tous Ceux qui

aéin surt-o:îe léusCir-sti it Edaie îd-i ieuse.Xiîii-.l un-ulI'4~c<c~

la~ brebis infidèle, afin de la1 ramneer elaux
j)iedsz de JssCrs. t

Le IL. P. L)idomm. cil imssut fait lait
appel éhlueiît et înr-_an tu a 1 gýiéérsité Nouis iumprilimolis -L dles t;tlux s-pécia-
de ses auditeurs. Il dit quue le.s riaîslt'.lii<ut 1<dit tous <l<miieuuits (Cons-
villes; de lrîte ii lent- Vi<îe r't~.tiiti~s èlmîît.ec)juhe

trice LyOuî, Marseille, le PuV.~ . dsocéé .e .'eiveh;îmcetisecîmunituel Nous- avoms aussi iin tatrif très
convient-il pas qume G'remmoible élèvc us îîeodhj N a<urOT~1bi~toictc

une statue l1. laMère (le .Jéè,s Elle ü>1 pr1 e par. les sémnaires, olgeColi-
unme ville fronièrelX et il (st bouti de plater vents, et 1xir dlsiîmbes du cleré.
sous la pus e tection de la Mim d' PH LI P MASSO
à)ielu, le pays qjue ]tilt ;tinie. Aux jîo;1u-., lu P IL~ ''

geaî~r, M:resuadtxdex~eîuît-jImprimeur-Éditeu.r..



là s'était pendu aîveu un petit foulard (juil rie placée à la tribune. Bientôt le IL P. -. nvtlî's lorsqu~ioa' iw"'I 'i ilt~ sort~es (FoIVat*
rearstransformer~ eii btonheur et o~i ns hw<ul(leotp(r:pi<I tf vportait aut COU. Le corp s, t ransporté à la Didont paraît en chaire, et tous les regads çit aux Alditres les /Itiil/iV..rvt

mo11*rue, aivaît été enterré saits-, aucuzie cure- s'arrctentI sur* le religieux à La robe blai- N~f'Nu jjté(iut îl î~îs
Mionie ; oin Ilavait pas usé e rapporter aucile, A la ligure eniergaque, -tu regard pleuti (le ce BLANCStra DEsous Il sadresai spé -
pays. dle feu. Il prend li parole -tu milieu dlu cialemient aux auditeurs inicertajins dlaits la ii~~lEi'NJ:jl5

Cette tristi' nouvelle a prodùýit une vive plus profond et tilu plus respectueux silence, fo etnu-trot ol letu exqi<~ D 'Mm
impression chez ceux-là tniênws., (lui s'étaient et sa voix est fateileinlent entendue de toit- ilésiteîtt sur- 4ésuls-Clirist et 1l'vailgile eus. T. T.. ETC
laissé .endoctrineur par ce malheureux, tes parts. sent entendu cette parole d.tlgte Nos<l~eI.~':w solnt tout ileufîs.

j4 l'appelanit a mnter danis la ahdae la brebis iîifli<èle, afin de laî raiuiier aux inanlcîs ctt rDto éatîrj~ réalisant ainsi unt de ses plus vifs <lésir-S, le piedls <le JIésus-Christ. I~

depuis des auinées-. 11 P alue avec éinotîo'n et eîî termes LeI P.)ilonfîisutfi it "
L'vqe iiliatdeMloruhq pleins de délicatesse et de cSeur ses coIIIIîLa- )ipel éloquent et à>'saîî la itiéost o'.> imipimionîs «. (les taux s1)eiatavait pris la chose en mains, a d'abord ,]:

trovélesresorce pcui:ire ncesat- iao<~ qui sont venu,., eii aussi gr'and nous- dessauditeurs. il dlit que: le.s hritciat-li<it I'<'<Ilits t<>îis (colis-abî'e, enîtenîdre un Dauphinois, comme euxvils(elriconlerVeg rev -iLoisEtdilnsee.puiépa

par là) ; puis il a réussi à trouver le ilo ya nt trîce :Ly'on, Marseille, le pzs'. - edu s societé 'S (l ien veuilnC'e etL de scours
de ctte épiièremnonpul. .11,d patys qlui fut soit ber'ceau et où Dieu lui coven-l a lu 4rzobeéèv us ît-,IeI NOUS ;LV0is ZaUSSi tilt tarif trèsne er pas i's i ~ aaicodè d grandes faveurs surniaturelles. un1tteAl èed JssEl s Irioli. 1u po1ir'TOUTES publieationis entre-Le noyau nseapsgo secoln-j Pii,~ Pa e eUa ,clèe, Coli-pose~~~~ ~ to1jsedu rîe~qipur Le lý. P. D)idon explique ensuite cc qu'il une ville froniière et il cst boit de placer, venits, et pai' <les membrlnes du clerc'é.

déployer à soi aise toute l'énergie de soi lvient faire, et pourîquoi sa pré.senîce à Gi're. sous la1 puissanîte Protection dle la Mère de PH LPP AS O
zèle claustrali e~t sobéitr à lui-mîême. Inoble.. Il .sngit, diérigei' une staitue iîtonu- Dieu, le pays que l'ot aime. Axju' u P IP A S N

menttale à la Vici'e Mairie, sur la collIliU dlangetr. Maie satura déf-end(re Ses enfatnts.
Après tous les discours prononcés sur' le; iil pai le ouetdeRlgius tuea. Itmprèsmeur-Éduiteur.îvî-

sujet, les articles sans nomtbr-e écrits, leUrtsulines dé Notre-la med'm-Ha lt. IClev il
tapaîge fait sut' le bient (lue I Ordre (levait! îiécîesfiuî ''-I've, miias n'est point achevé et ver,- et bicmItôt de' tous. les î>ointis de la0il%

ger qu Xl il,- fatut pouvoir, zaî plus LOt lu.i <lon110-r soin on apercevrai la V ici-ge larotectriee <le G(re.Ii
dans l'église nationtale, aiprès des alnees àrIlý f lecuonmn .L chrtetlol3 et(uavcIllel.d'appel et de dévouemnt, aboutir ài 11>.tU- la pété greniobloise-. achtèveront cette<-lv--- (C.EITClEiit.JOi' IEi*.f
gurer la nouvelle famille avec une Unité, . la<îuelleOMT ilAR viet rêersoncocors

'es peupourlaiglui'e d laîglaamîxînctr-aite du Fils <le 'Marie. car li gloire dulit~ . 1, T- ~tF(lui devait fatire pièce aîu cathmclicisîue. es t ' goit-e (le sa 31èie. a ~ E S I x ~l NRA
CIISTOPIIE COLO.111.-Omî Se prpr, Pcitdait uîîe heure et quairt. l'oratîeur1 -I If préaré P~ .*N TE

danislenîouveauet dans l'tauîcien!l mondlfea A lveloppe alorsette Iiniaignitique ti-equel___________________
célébr'er bientCt le quaitrièmue cenîtenîai'e seul .Jésu;s-Olit'ist; peut réalisei' les troisiC itti id~t ue ai M
de la découverte (le l'Amiérique. Dants la désin r,.- 1111111nit qu chrce i. .jUdjàsit«titt
ville dle Bumo-ves parîticuîlier, (,it se! bi'a, Ir Iioiili'mo'. i1ve r8 gedo 90 uN(elit t. connus. 2M. J. Joltuson a fait

(Ise d*élever Il it~s: în;ii'queien àý. 11.1 (.)t.twva, où il apt'opos dleeru agifiqlue mionunent L'huînitéc cerche Dieuî -t uit be soin si-ii MNitRi 1 leil î-lu<lui tigurani, au premnier' rail,àCristophe Colutb. :S. aS. le PaLpe LéOtli Iîip)éliiexlle\ la tojusvit'î.L F1~'~ ~ ~ pmîît e tl'ist sd egne
XIII a daignié adressé un Bref aux ptoto netiietrlgex atpri l aature! atbeetdsmexsr'<s rmîu'
te.urs du projet Nous ylisons ces lignes à ce point qu'on pourra-it définir' La,2ntî table'~<~ p>4L~p)Jli> f t«4,>Ib etu est les isons. eris.P-iieu*
qui sont un solenntel hommuage renîdu, m un être raisonnîable, iîîtelligeît, lui cbelie /W. (le'n~s I»olitest C le s saises,tanfqetei
la plus haute autorité <le ce momnde, au Dieu. 3iais D)ieu est inv-isible :commeii 5 Jý y .Saifl, I'ùia q:fitebusànf, e daî 1lsule .

graid lomne e augrad ctréienmt. aitie, il échappte Ù itos rc'gai'ds 2110r" î'<,îateurs et les t'out'istes jouissent dle tout
" olmba ai lexigîaucescho~s,~ tels :or, tun joui' il est appari' et Jé-sus la uaîd ubo-7 refaiosele coiioi' dlésirazble.

géieets- cmît~ine mi éé ou ls Mîontr'é eni sa', personne. Qui peut luIi être Le ict'soatttel est atu gr-and comtplet et zie
prie d mode liQoureelesigsont lesPaii'i ues sli ls toiitesle plles F>x»plus.s'îs.- .. eooooco istmîîî pr uteaiteitin tetmtelit, î~.

binqepu-hnni3puetêr i célèbres cmi face du Fils (le Dieu 'i C-0n1i)n tout à fait riîî'ubes
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L'ASSOCIAfliON

FEUILLETON

CONFESSIONS

D'UN OUVRIER
(suite)

Je crois le voir encore assis sur son séant
avec son petit bonnet de soie noire, ses
lunettes et le vieux volume <le vers qu'il ne
cessait <te relire. Son lit recevait, dès le
matin, les premiers rayons du jour, et il les
apercevait jamais sans se réjouir et sans
remercier Dieu. A voir sa reconnaissance,
on eût dit que le soleil se lévait particuliè-
rement pour lui. Il s'informait régulière-
ment du progrès.de ma guérison. et trou-
vait toujours qselque chose à <lire pour me
donner patience. Lui-même était un exem-
ple vivant qui en disait plus que ses paroles.
Quand je voyais ce pauvre corps sans mou-
vement, ces membres tournés, et, au-dessus,
cette figure souriante, je n'avais le courage
ni de m'emporter ni de me plaindre.

-C'est un mauvais moment à passer,
disait-il à chaque crise ; bientôt le soulage-
ment viend'ra ; tous les jours ont un lende-
maint

C'était le mot du père Numuêro doni., et
il le ramenait sans cesse. Mauricet, qui,
en venant me voir, avait fini par le connaî-
tre, ne passait jamais levant son lit sans le
saluer.

-C'est un saint ! me disait-il ; mais il ne
gagne pas seulement le paradis pour lui, il le
fait gagner aux autres. Des hommes pareils
devraient être au haut d'une colonne pour,
être vus de tout le monde. Quand on les
regarde, ça, fait honte d'être heureux, et ça
donne envie de le mériter. Qu'est-ce que je
pourrais faire à ce brave père NVuméro douze J
pour lui prouver que je l'estime ? .

-Tâchez, lui dis-je, de trouver sur les
quais le second volume des poésies <le Jean-
Baptiste Rousseau ; voilà six ans qu'il l'a
perdu et qu'il relit le premier.

-Quoi ! il tient aux livres 1 répliqua
Mauricet un peu fâché ; parbleu ! on dit
bien qu'il faut que chacun ait sa, faiblesse.
N'importe, écris-moi sur du papier le bou-
quii que tu dis, et je le luichercherai.

Il revint effectivement huit jours après
avec un volume relié, qu'il présenta trioni

ropidement. Il perdit d'abord tout mouve-
ment, puis la langue elle-même s'embarrassa
Il n'y avait plu* que les yeux qui nous
riaient encore. Un matin pourtant, il nie
parut'que le regard était plus éteint. Je
commençais alors à me lever, et je m'appro-
chai pour voir s'il voulait boire ; il fit un
mouvement <le paupières qui me remerciait,
et dans ce moment un premier rayon de
soleil brilla sur son lit. Alors son oil se
ranima comme une lumière qui pétille avant
de s'éteindre ; il eut l'air de saluer ce der-
nier présent du bon Dieu ; puis je vis sa
tête retomber <te côté ; son brave cœur
avait cessé <te battre, et il n'y avait plus de
jours pour lui ; il venait de commencer
l'éternel lendemain !

VIl

En sortant de l'hôpital, je repris mon
travail, mais tout doucement ; le n'avais
plus autant de force ni surtout autant d'ar-
deur. Ce long repos paraissait avoir mêlé
de l'eau avec le sang. J'étais, de plus, si
bien guéri <le mon ambition par l'exemple
du vieux copiste, quej'attendais le pain de
àhaque jour sans m'occuper s'il serait noir
ou blanc. Mauricet finit par s'impatienter
de mon apathie.

-Faut non plus exagérer les choses, dit-
il. ; une fois la soupe trempée, les bons
enfants la mangent comme elle est ; mais
tait qu'elle est à faire, ils tâchent de l'en-
graisser ! Après tout, nous ne sommes plus
en nourrice ; c'est pas à la' Providence de
nous cuisiner notre avenir ; chacun doit y
mettre la main. La sagesse, pour un gail-
lard qui a ses quatre membres, n'est pas de
vivre comme un paralytique, mais de s'en
servir le mieux qu'il peut.

Je ne lui contestais rien ; seulement
mes mains avaient beau continuer à maçon-
lier et à crépir, le cour n'y était plus ! Je
n'aurais pu moi-même <lire pourquoi. Rien
ne me déplaisait dans l'état, ni me plaisait
davantage aideurs : c'était simplement le
courage <lui dormait. Il fallait une occa-
sion pour le réveiller.-

J'allai un jour avec Mauricet chez un des
pus forts entrepreneurs <le Paris pour 'un
renseignement demandé au maître maçon,
et que sous sa dictée, j'avais couché par
écrit. L'entrepreneur n'était pas dans son
cabinet, si bien qu'on nous fit traverser plu-
sieurs pièces pour aller le rejoindre au jar-
diii. C'étaient partout des tapis de mille
couleurs. cles meubles à nieds a nr '; ,1,f t-

chait son maître. Mauricet me montra,
tout à coup, un méchant petit portrait à
baguettes noires accroché au milieu le
grands tableaux et richement encadré. Il
représentait un ouvrier en veste, tenant
d'une main sa pipe, et de l'autre un compas.
C'était de cette peinture à six francs dont
on voit des échantillons aux portes, avec les
modèles de coi-sets et les faux râteliers.

-\oilà le bourgeois, me dit le maçon.
-Il a donc été ouvrier ? demandai-je.
-Comme toi et moi, répliqua Mauricet,

et tu vois que ça ne lui fait pas affront.
Je regardai le cadre de bois noir, puis

l'opulent mobilier, comme si mon esprit
cherchait la transition de l'un à l'autre.

-Ah ! ça te chiffonne le raisonnement,
reprit le maçon en riant ; tu cherches l'échel-
le qui a pule faire monter ici du haut de son
échafaudage. Mais tout le monde ne sait
pas s'en servir, vois-tu ; en voulant la pren-
dre, plus d'un a manqué les barreaux : faut
du poignet et de l'adresse.

Je fis observer quil fallait surtout de
la chance, que tdut était heur ou malheur
dans le monde, et que .nous n'étions pour
rien dans le succès.

-Par exemple, père Mauricet, ajoutai-je
aigrement,pourquoi n'avez-vous pas un hôtel
aussi bien que celui qui demeure ici 1 Etes
vous moins méritant ou moins brave i S'il a
mieux réussi que vous, n'est-ce pas tout
bêtement une histoire de hasard ?

Mauricet me regarda en clignant l'oil.
-Tu dis ça pour moi, mais c'est pour toi

que tu le penses, fîstot, repliqua-t-il avec
malice.

-Tout de même, repris-je, un peu vexé
d'être ainsi percé à jour, je ie passe pas
pour un mauvais ouvrier, et je ne suis pas
plus Champenois qu'un autre ; s'il suffisait
de faire son devoir pour devenir million-
naire. je pourrais aussi aller en carrosse.

, ' I-Et é'est une manière de marcher qui
te conviendrait? iajouta mon campignon
ironiquement,,n

-Pourquoi pis? Tout le inonde aime,
mieux ménager ses jambes que celle des
chevaux ; mais n'ayez pas peur que ça m'ar-
rive ; c'est ici-bas, voyez-vous, comme autre-fois dlans les familles nobles : tout pour
l'aîné, rien pour les cadets ; et nous soin-
nies des cadets, nous aut:es.

-C'est pourtant vrai ! murmura le maim-ttre compagnon, qui devint tout pensif.

étagères, on voyait de Petits modèles d'esc-
liers ou de charpentes, des boussoles et des
graphomètres areq d'autres instruments
dont j'ignorais l'usage. Un imense car-
tonnier à cOnpartinents étiquetés occupait
le fond, et, sur un bureau étaient entasiét
des mémoires et des devis. Lentrepreneur
s'arrêta devant la grande table, et. me pron-
trant un lavis e

-Voici un plan à modifier, dit-il ; on
veut rétrécir le bâtiment <le trois mètres :
mais sans diminuer le nombre des cham-
bres, et il faut trouver place à l'escalier.
Mets-toi là et fais-moi un croquis de la
chose.

Je le regardai tout surpris, et lui lis
observer que je ne savais pas dessiner.

-Alors examine-moi ce mémoire <le toi-
seur, reprit-il, en prenant une liasse de
papiers sur son bureau ; il y a trois cent
douze articles à discuter.

Je répondis que je n'étais point assez au
courant d'un pareil travail pour discuter le
prix ou véritier les mesures.

-Tu pourras au moins me dire, continua
l'entrepreneur, quelles sont les formalités à
remplir pour les trois maisons que je vais
bâtir ; tu connais les règlements de voierie,
les obligations et les droits envers les voi-
sins ?

Je l'interrompis brusquement en disant
que je n'étais pas avocat.

.- Et comme tu n'es pas non plus ban-

quier, reprit le bourgeois, tu ignores sans
doute à quels termes, il fait échelonner ses
payements ; quel est le temps nécessaire à
la vente, quel intérêt on doit tirer de son
capital pour ne pas arriver à la banque-
route ? Comme tu n'es pas négociant, tu
serais bien embarrassé de me nommer les
provenances <les meilleurs matériaux, de
n'lindiquer la bonne époque pour l'achat,
es moyens les plus économiques de trans-
port? Comme tu nes pas mécanicien, il est
nutile que je te demande si la grue, dont
mu vois là le modèle, donnera une économie
de forces ? Comme tu n'es pas mathémati-
cien, tu essayerais vainement ce nouveau
,ystème du pont que je vais appliquer sur la
basge Seine ? Enfin, comme tu nesais rien
ue ce que savent cent mille autres comipa-
nons, tu n'es bon, comme eux, qu'à manier
a truelle et le marteau !

J'étais complétement déconcerté, et je
ournais mon chapeau sans répondre.

V-1



fait gagner aux autres. Des hommes pareils
devraient être au haut d'unt colonne pour
être vus de tout le monde. Quand on les
regarde, ça fait honte d'être heureux, et ça
donne envie de le mériter. Qu'est-ce queje
pourrais faire à ce brave père Nwumzro douze
pour lui prouver que je l'estine ? .

-Tâchez, lui dis-je, de trouver sur les
quais le second volume des poésies de Jean-
Baptiste Rousseau ; voilà six ans qu'il l'a
perdu et qu'il relit le premier.

-Quoi ! il tient aux livres ! répliqua
Mauricet un peu fâché ; parbleu ! on dit
bien qu'il faut que chacun ait sa faiblesse.
N'importe, écris-moi sur dr papier le bou-
quin que tu dis, et je le luichercherai.

Il revint effectivement huit jours après
avec un volume relié, qu'il présenta trioni
phalement au vieux malade. En l'ouvrant,
celui-ci parut d'abord étonné ; mais Mau-
ricet lui ayant dit lue c'était sur ia recom-
mandation qu'il avait voulu lui procurer ce
second tMine de Jean-Baptiste Rousseau, le
père Nmnéro douze le remercia aivec effu-
sion. Cependant je conservais quelques
doutes, et quand le maître maçon fut. parti,
je voulus voir le volume ; mon vieux voi-
sin rougit, balbutia, essaya de détourner- la
conversation ; mais enfin, forcé dans ses
derniers retranchements, il me tendit le
livre : c'était un vieil almanach royal ! Le
bouquiniste, abusant de l'ignorance de Mau-
ricet, l'avait substitué au volume demandé.
J'éclatai de rire, mais ÀNm&éo dou-e n'im-
posa silence avec une certaine vivacité.

-Voulez-vous que M. Mauricet vous
entende ? s'écria-t-il. J'aimerais mieux per-
dre mon dernier bras que de lui ôter le plai-
sir de son cadeau. Je ne tenais pas hier à
l'almanach royal ; mais plus tard, je l'aurais

peut-être désiré ; tous les jours ont n len-
demain. C'est d'ailleurs très-instructif ;
j'ai vu les noms et prénoms d'une foule de
princes dont je n avais ent3ndu jamais
parler.

Ia4lmanach fut précieusement conservé à
côté du volume de poésies, et le vieux
malade ne manquait jamais de le feuilleter

quand il apercevait Mauricet. Celui-ci en
était tout fier et tout réjoui.

-Il paraît, me disait-il chaque fois, lue
je lui ai fait un fameux cadeau.

Vers la fin de mon séjour à l'hôpital, les
forces du père Numero douze diminuèrent

vivre comme un paralytique, mais <le s'en
servir le mieux qu'il peut.

Je ne lui contestais rien ; seulement
mes mains avaient beau continuer à maçon-
ner et à crépir, le cœur n'y était plus ! Je
n'aurais pu moi-même <lire pourquoi. Rien
ne me déplaisait dans l'état, ni me plaisait
davantage aileurs : c'était simplement le
courage (lui dormait. Il fallait une occa-
sion pour le réveiller.

J'allai un jour avec Mauricet chez un des
plus forts entrepreneurs de Paris pour un
renseignement demandé au maître maçon,
et que sous sa dictée, javais couché par
écrit. L'entrepreneur n'était pas dans son
cabinet, si bien qu'on nous fit traverser plu-
sieurs pièces pour aller le rejoindre au jar.
din. C'étaient partout des tapis de mille
couleurs, les meubles a pieds <orés, (les ten-
tures <le soie et des rideaux de velours.
Jamais je n'avais vu rien <le pareil ; aussi
j'ou% rais <le grands yeux, je marchais sur la
pointe les pieds <le peur d'écraser les fleurs
des tapis. Mauricet me regarda de côté.

- - Eh bien, connent trouves-tu la case
demanda-t-il d'un air malin ; ça te paraît-
il suffisamment soigné et cossu ?

Je répondis que. la maison avait l'air de
celle d'un prince.

-Prince (le la truelle et <le l'équerre,
répliqua mon compagnoni. Sais-tu que C'est
honorable pour la partie I Encore a-t-il
trois autres hôtels dans Paris, sans parler
d'un château ci province.

Je ne répondis pas dans le moment
toute cette opulence venait <le remuer quel-
que chose de mauvais au dedans <le moi.
En voyant tant <le velouts et <le soie, je nie
regardai, je ne sais pourquoi, et jeus
honte d'être si mal vêtu. Mais dans
ma honte, il y avait du mécontentement •;

je me sentais disposé à haïr le maître
de toutes ces richesses pour m'avoir fait
remarquer ma pauvreté. Mauricet, qui ne
se doutait de rien, continuait à me détail-
ler les beautés <lu logis ; j'écoutais avec
impatience ; le cSur mime batttait, le sang
me montait au visage, mes yeux ne pou-
vaient finir de regaler, et plus je voyais,
plus j'étais envenimé. Mon ambition, qui
dormait depuis quelque temps, venait de se
réveiller, mais par l'envie !

Nus nous étions arrêtés dans un der-'
nier salon, tandis que le domestique cher-

inmuve. -

-Tout de même, repris-je, un peu vexé
d'être ainsi percé à jour, je ne passe pas
pour un mîauvais ouvr-ier', et je ne suis pas
plus Chanpeiois qu'un autre ; s'il suffisait
de faire son devoir pour devenir million-
naire, je pourrais aussi aller- en carrosse. •

-Et é'est une manière de marcher qlui
te conviendrait ? ajouta mon campagnori
ironiquement,

-Pourquoi pas 1 Tout le inonde aime,
mieux ménager ses jambes que celle des
chevaux ; mais n'ayez pas peur que ça m'ar-
rive ; c'est ici-bas, voyez-vous, comme autre-
fois dans les familles nobles : tout pour
l'aîné, rien pour les cadets ; et nous soin-
nies des cadets, nous autres.

-C'est pourtant vrai 1 murmura le maî-
tre compagnon, qui devint tout pensif.

-Et il n'y a rien à dire ; puisque c'est
convenu ainsi, c'est juste ! Faut pas déran-
ger le inonde ! Seulement, voyez-vous, ça
me fait bouillir le sang quand je regarde la
part <le chacun. D'Où vient que celui-ci
loge dans un palais pendant que d'autres
perchent dans un pigeonnier I Pourquoi
est-ce a lui plutôt qu'à nous ces tapis,
cette soie, ce velours .

-Parce que je les ai gagnés, interrompit
q"elqu'un brusquement.

Je fis un soubresaut ; l'entrepreneur était
derrière nous en pantoufles brodées et en
robe de chambre de bassin ! C'était un petit
homme grisonnant, mais taillé en force et
avec une voix de commandement.

-Ahi ! il paraît que tu es un raison-
neur, toi, reprit-il, en me regardant entre
les deux yeux ; tu me jalouses, tu deman-
<les de quel droit mua maison est à moi
plutôt qu'à vous; eh bien tu vas le savoir;
viens.

Il avait fait un mouvement vers une
porte intérieure ; j'hésitai à le suivre, il se
retourna vers moi :

-As-tu peur l me demanda-t-il d'un ton
qui me fit monter le rouge jusqu'aux yeux.

-Que le bourgeois tue montre le chemin,
répliquai-je presque effrontément.

Il nous conduisit dains un cabinet au
milieu duquel se dressait une longue table
couverte de godets, de pinceaux, de règles
et de compas. Au mur étaient suspendus
des plans lavés, représentant toutes les
coupes 'un bâtiment. Çà et là, sur desi

la vente, quel intérêt on doit ti'er d! .ul
capital pour ne pas arriver à la banique-
route 1 Comme tu n'es pas négociant, tu
serais bien embarrassé le me nomnimer les
provenances des meilleurs matériaux, de
m'indiquer la bonne époque pour l'achat,
les moyens les plus économiques de trans-
port ? Comme tu n'es pas mécanicien, il est
inutile que je te demande si la grue, dont
tu vois là le modèle, donnera une économie
de for'ces ? Comme tu n'es pas mathénati-
cien, tu essayerais vainement ce nouveau
système du pont que je vais appliquer sur la
base Seine? Enfin, comme tu ne sais rien
que ce que savent cent mille autres compa-
gnons, tu n'es bon, commue eux, qu'à manier
la truelle et le marteau !

J'étais complétement déconcerté, et je
tournais mon chapeau sans répondre.

-- Comprends-tu maintenant pourquoi je
demeure dans un hôtel, tandis que tu de-
meures dans une mansarde ! reprit l'entre-
preneur, en élevant la voix ; c'est que je
me suis lonné de la peine ; c'est que j'ai
appris tout ce que tu as négligé de savoir;
c'est que, à force d'études et de bonne
volonté, je suis passé général, tandis que
tu restais parmi les conscrits ! De quel droit
demandais-tu donc les mêmes avantages
que tes supérieurs ? La société ne doit-elle
pas récompenser chacun pour les service.,
qu'il rend?Si tu veuxqu'elle te traite comme
moi, fais ce que j'ai fait ; retranche sur ton
p'ain pour acheter (les livres, passe le jour à
travailler et la nuit â apprendre ; guette
partout l'instruction comme le marchand
guette un profit, et quand tu auras montré
que rien mie te décourage, quand tu connaî-
tras les choses et les hommes, alors si tu
restes dians ton grenier, viens te plaindre
et l'on verra à t'écouter.

I'entrepreneur s'était animé en parlant
et avait fini par être un peu en colère ;
cependant je ne répliquai rien, ses raisonus
m'avaient ôté la parole. Mauricet, qui vit
mon embarras, essaya quelques mots pour
nie justifier, puis en -vint au sujet de notre
visite- Le bourgeois examina la note que
j'avais dressée, demanda quelques éclaircis-
sements, puis nous congédia. Mais, au muo-
ment où j'allais passer la porte, il me
rappela.

(à( *uirs)
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